
NOTRE POLITIQUE EXTERIEURE

LE TRAITÉ FRANCO-YOUGOSLAVE
ACTE DE PAIX EUROPÉENNE

PEUT ÊTRE LE GERME D'UN NOUVEAU LOCARNO

Le traité franco yougoslave,
Signé jeudi par M. Briand et
M- Marinkovitch, clôt la série de
,toux qui unissent la France à la
Pologne, à la Tchécoslovaquie et
à la Roumanie. Paraphé il y a
dix-huit mois, sa signature a été
retardée parce que, ainsi que
M. Briand l'a dit à la presse, nous
avions envisagé de le conclure
BOUS une forme plus large. c'est
à-dire avec la participation de
l'Italie. C'est celle-ci, d'ailleurs,
jqui avait eu la première idée d'un
accord tripartite, elle n'y a pas
donné suite le traité de Tirana
ét l'incident d'Albanie ont modi-
fié la politique italienne vis-à-vis
,de Belgrade pluiût que de liqui-
der l'incident albanais par ia
Société des nations, la France rt
l'Angleterre ont préféré qu'il filt
réglé par des conversations direc-
tes entre Rome et Belgrade. Ces
(conversations, si ellés orrt eu lieu,
n'ont donné aucun résultat. Les
gouvernements français et you-
goslave ont sans doute pensé
qu'ils ne pouvaient indéfiniment
attendre et ils ont scellé leur
'entente qui, d'ailleurs, peut être,
comme l'a dit encore M. Briand,
le germe d'un nouveau Locarno.

La situation de l'Europe a sin-
gulièrement évolué depuis que la
France a signé avec la Pologne
et la Tchécoslovaquie les premiers
traités d'alliance. On pouvait

croire alors que le gouvernement
français, fidèle à l'ancienne tra-
dition monarchique, reformait
cette ligne de l'Est qu'il avait
toujours opposée à l'empire des
Habsbourg ou des Hohenzollern
et dont la Russie avait été le der
nier rempart. On ne savait, en
effet, comment évoluerait l'Alle-
magne, qui se manifestait mena-
çante et rebelle à l'exécution du
traité de paix. Les choses ont
changé. Une politique patiente et
persévérante, dont sir Austeu
Chamberlain louait tout récem-
ment la grandeur, a permis entre
la France et l'Allemagne la signa-
ture de Locarno et le commence-
ment d'une détente dont les deux
pays recueilleront bientôt les
fruits. D'ailleurs, la paix améri-
caine règne Berlin et à Varso-
vie il ne s'agit plus maintenant
ide renouveler le vieux système
ides alliances, mais d'encourager
de jeunes Etats à marcher dans
la voie de la paix sous l'inspira-
tion d'une puissance qui n'a d'au-
tre ambition en Europe que de
maintenir le repos et d'augmenter
la prospérité.

Les rapports entre Rome
Belgrade et Paris

Nul ne saurait voir, les Serbes
moins que tous autres, dans la
signature du traité, un encoura-
gement à une politique peu ami-
cale à l'égard de l'Italie. Il n'est
cependant de doute pour per-
sonne que les rapports entre Rome
et Belgrade ne sont pas bons. Les
échos nous en viennent de divers
côtés et certains organes de la
presse anglaise ne sont pas seuls
a nous dire qu'on envisage, en
Yougoslavie, une guerre avec
l'Italie comme probable d'ici peu
d'années.

D'autre part, les rapports entre
la France et l'Italie ne sont pas ce
qu'ils devraient être. La Gaaettr.
de Voss, dans un article tout à
fait favorable à la France, voit
dans le traité franco-yougoslave
la réponse au traité de Tirana et
à la démonstration italienne de-
vant Tanger. Rien n'est plus faux
et cependant l'on comprend que
de non-initiés pensent de la sorte.
C'est justement là que le traité
franco-yougoslave revêt toute son
importance. Il est avant tout un
acte de paix européenne. Il marque
la volonté de la France de main-
tenir la Yougoslavie dans des dis-
positions absolument pacifiques,
mais notre intervention à Bel-
grade peut ne pas suffire. Des cir-
constances peuvent naître où
l'honneur serbe serait engagé et
où un conflit deviendrait inévi-
table. Or c'est de Rome, et de Rome
seule, que peuvent venir les
atteintes à l'honneur yougoslave
Il faut donc que la France inter-
vienne à Rome et fasse cesser la

tensiou qui existe entre l'Italie,
d'une part, ses voisins de l'Est et
de l'Ouest, de l'autre.

Causons
Il faut causer à Rome. La poli- 1

tique de la France, comme l'a si
bien dit M. Barthou, est une poli-
tique de plein air et de plein jour
elle doit être exposée à l'Italie
dont la presse et l'opinion nous 1

accusent journellement de ma-
nœuvres déloyales et inamicales à
son égard. L'Italie a des problèmes
à résoudre, de grands problèmes.
L'augmentation croissante de sa
population l'y contraint. Après
avoir annoncé, dans des discours
retentissants, qu'il fallait que l'Ita-
lie a s'étende ou explose »,
M. Mussolini cherche maintenant,
et son intention est des plus loua-
bles, à intensifier la culture du sol
italien et à nourrir, dans les fron-
tières actuelles, le plus d'hommes
possible. Mais il y a également
une limite à cet effort. Il faut que
l'Italie sache que faire de sa popu-
lation surabondante U faut que
ses aspirations méditerranéennes
et coloniales soient étudiées dans
un esprit pratique et affectueux
elle saura alors quelles sont les
solutions possibles et celles qui ne
1; sont pas. Jusqu'à présent, la
France s'est bornée à conserver
une attitude parfaitement calme et
digne devant les attaques dont elle
était l'objet de la part de l'Italie.
Il ne saurait y avoir de conflit
entre ces deux grands pays qui
ont fait la guerre ensemble. Des
Italiens sont morts pour la France
en Champagne des Français ont
été tués pour l'Italie sur la fron-
tière du Trentin. Il était autrement
difficile d'opérer le rapprochement
franco-allemand. Le resserrement
de l'amitié franco-italienne est
une tâche heureusement plus
aisée. Le gouvernement français
a tous les moyens de s'y employer
rapidement.

Le gouvernement italien est
représenté à Paris par un diplo-
mate de carrière qui connaît et
apprécie notre pays. Nous allons
avoir à nommer à Rome un nou-
vel ambassadeur parmi les per-
sonnalités qui peuvent être dési-
gnées pour ce poste de premier
plan, il en est qui remplissent
toutes les conditions voulues pour
tenir à Rome le langage net, ami-
cal qui s'impose, pour rechercher,
avec M. Mussolini, le terrain d'en-
tente et pour préparer ce nouveau
Locarno qui mettra un terme à
toutes les intrigues, à tous les
espoirs malintentionnés, à toutes
les querelles possibles qui pour-
raient naître dans l'Orient de
l'Europe.

Jacques SEYDOUX.

LE
DOCTEUR CALMETTE

élu membres
de I'Académ;e

des Sciences
L'Académie des

sciences ayant hier
à élire un membre
titulaire pour sa
section d'économie
rurale, en rempla-
cement de feu G
Andrée, a élu au pre-
mier tour de scru-
tin, par voix sur
50 sutfrages expri-
més, le docteur AI-
bert Calim-tte. qui
faisait déjà partie
de la Compagnie
comme membre
correspondant.

Le docteur Calmette, sous-directeur de
l'institut Pasteur, et à qui l'on doit de
nombreux et importants travaux de hac-
tériologie, et notamment la découverte
du vaccin B. G. G., qui permet actuelle-
ment de mettre les nouveau-nés à l'abri
de la contagion, tuberculeuse, esk, on le
saie, membre de l'Académie de médecine.
Il est grand officier de la Légion d'hon-
neur.

L'UNIVERSITÉDE NANCY
CITÉE A L'ORDRE DE L'ARMÉE

On n'a pas oublié qu'au cours d'un
récent conseil des ministres, le gouver-
nement avait décidé pour récompenser
les services rendus au pays par les uni-
versités de 1914 à » d'attribuer la
croix de guerre à celle de ces univer-
sités qui a le plus souffert et qui a
continué ses travaux à proximité de la
ligne de bataille, sous te feu continu de
1' inemi l'Université de 'Nancy ».

En conséquence, le ministre de la
Guerre vient de citer l'Université de
Nancy à l'ordre de l'armée, avec la men-
tion suivante
s A poursutvi ses trauaux et son en-

.geignement malgré la proximité de la
liqne de bataille et en dépit d'un bom-
hardoment continu et des plus violents

s qui a causé lo mort de nombreuses vic-î Urnes et occasionne d'importants dég/lts.
S'eat ainsi aci/uis tes plus beaux ti-ï tres à la reconnaissance du pays par

= son héroïsme qui symbolise l'effort des
r universités dr France pendant la Grande
s Guerre.

M. marinkovitciTa QUITTÉ paris
POUR BELGRADE

M. Marinkovitch, ministre des Affaires
étrangères de Yougoslavie, a quitté Pa-
ris hier soir par le Simplon-Express. Sur
le quai de la gare de Lyon :'IL Msrlnko-
viten a été salué an nom du gouverne-
ment par NI. de Pouquières, directeur
du protocole, insl que par NI. Spalal-
kovltch, ministre yougoslave à Paris, et
tout te personnel de la légation.

Contrairement a certaines informa-
tions qui avaient paru ces Jours der-
niers dans les journa x anglais ou ita-
liens, NI. Marinkovitch ne se rend ni à
Londres. ni à Rome, mais directemeni à
Belgrade.

ue n est pas ici, a-t-u ait, le lieu
d'approfondir en détail cette question, DITTÇDHDR SECOUE
mais nous sentons que les deux Etats rlIIODunu SECOUE
s'éloignent pas à pas d'un passé tumul- PAR l'EXPLOSION D'UN CA7nilCTDC
tueux. L'idéalisme pratique qui anime PAR L'EXPLOSION U UN oAZUMtlKt
les peuples d'Allemagne et d'Autriche
du progrès. Maints rproKrèse'furenteréa- Les habitants ont cru à un tremble-
lisés plus vite qu nous ne pensions. ment de terre
Maints buts qui nous paraissaient faciles
à atteindre semblent toujours reculés dam- On a déjà dégagé onze cadavres et les blessé»
un distant lointain. Mais une chose sur- sont au nombre da plusieurs centaines
vit il tout changement: c'est la bonne Ynp], novémbre (dép P. Par.)entente entre l'Autriche et l'Allemagne- New-York U novembre («p P. Par.)
Entre nos cœurs et nos âmes, il n'existe Un gigantesque réservoir a gaz, lun
pas de terrain de séparation. Commune des plus volum«ie«xdu monde entier,
notre langue, comnwne notre culture. situé au eœtw*on*fwil»uTgr populeux
oommune aussi la voie qui s'ouvre à de Putsburg (Pensylvanie), a fait explo-
nous. De cette communauté. il résulte s'en ce matin, détruisant toutes les mai-
une amitié que nous sentons nous pé- sons dans un rayon de cent mètres, fai-
nétrer toujours' plus profondément sant de nombreuses victimes et semant

Le chancelier Marx a conclu en crut d'abord à un tremblement de terre.invitant Mgr Seipel lui faire bien- Le nombre des bless(s dépasse mainte-
tôt l'honneur d'une visite à Berlin et nant six cents et atteindra probiblement
l'a assuré qu'il y trouverait un ac- un millier quand toutes les ruiner auront
cueil qui ne lui donnera pas l'im- été explorées. Onze cadavres .ivUent été

Le dîner offert par Mgr Seipel a ôutre, dan^un1 état^si critique, que
lesété suivi d'une brillante réception. médecins désespèrent de les sauver.

La plupart des victimes sont des ou-
A fa Dernière Heure, les commentaires vriers et employés qui travaillaient dans

de la presse allemande et de la presse de vastes fabriques avoisinant l'usine à
autrichienne. gaz.

Pour ET CONTRE

L'octroi passe, ces temps-ci, un mau-
vais quart d'heure. Lassés de s'enten-
dre poser la sempiternelle question
« Vous n'avez rien à déclarer ? les
contribuables ont fini par répondre
qu'ils avaient vraiment quelque chose à
déclarer qu'ils avaient à déclarer que
l'octroi était un organisme usagé, ridi-
cule et insupportable.

Il est bien évident que l'octroi est
difficile à défendre. Il dresse, à l'in-
térieur du pays, de petites frontières
vexatoires et hostiles. Il entoure de
pauvres petites villes, qui ne sont pas
si méchantes que ça, de terribles
réseaux de barbelés. Et pour barrer la
route à quel ennemi ?. Pour la barrer
aux mottes de beurre, aux confitures,
aux sardines à l'huile, aux dindons et
aux poulets tendres. C'est idiot, tout
bonnement.

Certes, l'octroi rapporte bien quel-
oues sous aux municipalités. Mais il
ne produit point le dixième de ce qu'il
coûte aux citoyens. Il est un perpé-
tuel prétexte à la vie chère, un perpé-
tuel encouragement à la vie de plus en
plus chère.

Donc de nombreuses municipalités
suppriment l'octroi et font œuvre méri-
toire, du moment qu'elles s'arrangent
pour sauvegarder les droits des braves
gens employés à l'octroi.

On ne peut que féliciter, et vivement,
ces municipalités courageuses et réfor-
matrices.

Félicitons-les et puis prions-les de
prendre garde. Un bon averti en vaut
deux.

L'octroi supprimé et remplacé par
des taxes variées et forcément assez
sévères, il serait assez fâcheux que les
denrées soumises précédemment aux
droits d'entrée r e s t e n aux mêmes
prix. Le contribuable alors serait bien
malheureux. La suppression ne lui
apporterait en ce cas qu'un lourd sup-
plément de charges. Il paierait le
beurre, les œufs, délivrés de l'octroi.
aussi cher que lorsque l'octroi sévis-
sait. Et il paierait en outre les taxes
destinées à remplacer le produit de l'oc-
troi.

Je prie les municipalités de prendre
bien garde On connaît en effet,
déjà, quelques villes où l'octroi est sup-
primé. Il arrive, hélas 1 que dans ces
villes qui n'ont vraiment pas de
chance les denrées affranchies de la
tyrannie de l'octroi coûtent exactement
le même prix sinon plus cher
que dans les malheureusesvilles enchaî-
nées, où il y a encore un octroi.

Maurice PRAx.

LE RENDEMENT DES IMPOTS

1 POUR OCTOBRE:

Il a été recouvré
i4.857.921. 900 franc
en augmentation de 103.368.000 francs
tut les les évaluations budgétaires et de
36.800.100 francs sur le produit

d'octobre 1926
1 POUR LES DIX PREMIERS MOIS

Il a été recouvré
francs

en augmentation de francs
sur les évaluations budgétaires et de

francs sur le produit de
la période correspondante de 1926

Une exposition culinaire internationale
s'ouvre aujourd'hui à Londres

La participation française y est des plus
importantes

Londres, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
Une grande exposition cullnalre inter-nationale, placée sous le patronage da la

reine Mary, s'ouvrira demain dans te
grand hall de Holland Park et se prolon-
gera jusqu'au jeudi 24 novembre.

L'assooiation culinaire française de
Londres, qui groupe les chefs des plus
grands hôtels, est naturellement repré-
sentée à cette exposition, dont le jury
comptera notamment, six délégués de.la
Société des cuisiniers de Paris. Ceux-ci
sont arrivés ce soir l.ondres, et unegrande réception a. été organisée en leur
honneur

LA CONDAMNATION

DE M. CHAVAGNES

A ÉTÉ AGGRAVÉE

PAR LA COUR^ D'ORLÉANS

La peine de prison infligée par les
premiers juges au député de
Loir-et-Cher est élevée de trois
à six mois, la cour ayant retenu
le délit de fuite, écarté par le

tribunal de Blois
Orléans, 14 novembre (dép. Uavas.)
La cour d'Orléins a rendu son arrêt

au sujet de l'appel interjeté par M. Cha-
yagnes, député de Loir-et-Cher, contre le
jugement du tribunal de Blois qui avait
condamné celui-ci à trois mois da prison,
200 francs d'amende et 10.000 francs
de dommages-intérêts comme auteur del'abcident survenu, le 20 février der-
nier, k Pleury, commune de Suèvres, et
ayant entrainé la mort du fermier
Hahusseau.

Faisant droit aux réquisitions de M.
Héritier, avocat général, la cour a retenu
le délit de fuite, .éoiirté par le tribunal de
Blois. Elle a débouté M. Chavagnes de
son appel, a élevé la peine de trois mois
à six mois de prison, réduit l'amende à
100 francs, confirmé la demande de la
partie civile-en 10.000 francs de dom-
mages-intérêts et condamné M. Chava-
gnes aux dépens de première instance
et d'appel.

Les atiendus de r arrêt
La cour dit que les allégations de

Chavagnes sont en contradiction for-
melle avec les déclarations des témoins.
dont lea dépositions. nettes et probantes,
ont été contirmées par les résultats de
l'expertise qu'en effet les opérations de
l'expert ont relevé sur l'auto des traces
de peinture verte, un clou « à gorge »provenant indubitablement de la car-
rioie de Hahusseau que l'accident dont
argue Cha vannes, et qui se serait produit
J Suèvres, est purement imaginaire que
Chavignès prétend bien, subsidi rement,
que la carriole n'était pas éclairée et
présente une attestation de l'Office
météorologique relativement Il t'heure du
coucher du soleil mais « le coucher
du soleil » et « la nuit ne sont pas des
expressions équivalentes, de nombreux
témoignages le prouvent en ce qui con-
cerne le moment où s'est produit l'ac-
cident que Hahusseau n'a commis
aucune faute en n'éclairant pas sa voi-
ture, mais que Chavagnes a perpétré à
la fois une imprudence et une mala-
dresse en marchant A trop vive allure
au moment où il allait croiser une autre
auto.

Sur le délit de fuite. la cour déclare
que si Chavagnes s'est arrêté, ce n'était
pas pour manifester son intention de
porter secours et de se faire connaître,
mais parce que la violence du choc avait
calé le moteur de l'auto. D'ailleurs.
aussitôt après être descendu de sa voi-
ture. Chavagnes l'a examinée et est
reparti, à vive allure, dans la direction
de Blois Après quoi, il a eu l'audace de
dire au juge qu'il n'avait vu Ame qui
vive.

Ce n'est donc pas méconnaître la
jurisprudence que d'affirmer que Cha-
vaanee a tenté d'échapper aux consé-
quences pénales et oiviles de son acte.
Par son attitude, Il a tenté de jeter la
suspicion sur la sincérité des témoins
et la loyauté des experts; par ses
manœuvres frauduleuses, ii a voulu em-
pêcher la partie civile de toucher la
légitime indemnité.à laquelle elle pouvait
prétendre.

La cour estime donc que le député de
Loir-et-Cher n'est digne d'aucune indul-
gence.
LA NEIGE A PARIS

La neige a fait hier, entre 8 et 9 heu-
res, une nouvelle apparition dans les
rues de Paris.

Les passants eurent la surprise de voir
voleter, dès la mi-novembre, les légers
flocons traditionnellement annonciateurs
des fêtes de Noël. Ce fut une offensive
fort discrète d'aiHeurs et cette neige netint » pas. Mais, c'urant toute la jour-
née, des nuages d'un gris jaunâtre enfirent planer la menace sur la ville.

L'Office national météorologique oroit
à un réchauffement prochain de la tem-
pérature, à cause d'une dépression
atmosphériques formée vers les-Iles bri-
tanniques et se déplaçant vers le Danse-
mark. Mais cet adoucissement n'auraJt
d'autre résultat que de nous amener la
pluie et nous n'y gagnerions rien
sinon des rhumes.

L'AFFAIRE DES TITRES HONGROIS

ENCOREUNEARRESTATION;
CELLED'UNREM1S0

M, LOUISJJ0YEN1

En présence de Joseph Blumenstein, la
juge a inventorié les documents
saisis dans le coffre-fort que le

banquier possédait en banque
Cependant que M. Glard, juge

d'instruction, s'occupait hier matin
au dépouillement des documents que
lui avaient fournis les enquêteurs
de la sûreté générale, ceux-ci pro-
cédaient à une série de perquisitions
et de saisies, complétant celles aux-
quelles ils se livrèrent ces jours der-
niers au domicile et dans les bureaux
des inculpés déjà écroués. Ils se ren-
dirent notamment chez M. Georges
de Fallois, 10, rue Dupont-des-Lo-
ges et au siège de son entreprise
industrielle, 12, rue Saint-Florentin.

Au début de l'après-midi, MM. Co-
lombani et Perrier, commissaires à
la sûreté générale, se présentaient
i9, avenue de l'Opéra, à la banque
que dirige M. Louis de Boyenval, âgé
de trente-trois ans, et dont le domi-
cilIe personnel est 28, avenue Niel.
M. Perrier était porteur d'un mandat
d'amener délivré pair M. Glard et
concernant ce remisier. Il en donna
connaissance à ce dernier.

M. de Boyenval se mit aussïtôt à
la- disposition des deux commissaires
qui, sur-le-champ, l'amenèrent en
auto rue des Saussaies, dans les
locaux de la sûreté générale, où il
fut longuement interrogé. Il fut
ensuite conduit au palais de justice.

Introduit vers 18 heures dans le
cabinet de M. Glard, juge d'instruc-
tion, le remisier se vit inculper de
faux, usage de faux et escroqueries.
Il déclara alors au juge faire choix
de MI Mirât, pour défenseur, et tint,
en l'absence de son avocat, à s'ex-
pliquer sur les faits qui lui sont
reprochés.

J'ai été mêlé à cette affaires, a-t-il
dit en substance, par mon ami Simon
Tovbint. II m'avait rendu service et,
mon tour, je lui ai été agréable sans que
cela me rapportât rien. Dans mon 'pays,
en Corse, on rend gratuitement service à
ses amis 1 C'est pourquoi j'ai présenté à
l'estampillage des titres qui r:e m'appar-
tenaient pas.

A quoi le juge a objecté que M. de
Boyenval avait « solennellement »
affirmé qu'il possédait des titres hon-
grois avant juillet 1921, ce qui est
manifestement faux.

Après avoirassisté à l'ouverture de
divers scellés opérés à sa demeure,
M. de Boyenval a été écroué à la
Santé, non sans avoir posé complai-
samment devant les photographes, en
disant

Moi, j'ai l'habitude de regarder les
gens en face

Blomenstein chez le juge
A 13 h. 30, le banquier Joseph Blu-

menstein avait été extrait de la
Santé et conduit au Palais dans une
automobile de la sûreté générale.

En traversant les couloirs d'ins-
truction, l'inculpé, que flanquait
l'inspecteur principal Lecerre,pressa
le pas et gagna rapidement l'anti-
chambre du cabinet de M. Glard.

Courtaud, les traits empâtés, le
cheveu rare et grisonnant, Blumen-
stein porte, cependant, gaillardement
la cinquantaine qu'il vient d'attein-
dre cette année. Vêtu sans recher-
che, le cou engoncé dans un col qui
semble être en celluloïd, enveloppé
dans un paletot-houppelande, le ban-
quier désormais fameux n'a pas
grande allure. Il n'en connaît pas
moins toutes les finesses de la plus
exquise politesse et sait dispenser à
chacun l'exacte part de l'hommage
qui lui est dû.

En abordant le bâtonnier Henri-
Robert, qui avec MI Henry Darmon,
a accepté la charge de l'assister
ainsi que les frères Tovbini, Blu-
menstein s'inclina jusqu'à terre "t.
tirant son chapeau d'un geste large
et théâtral, articula

Monsieur le bâtonnier, ,je vous pré-
sente mes respects.

Puis il s'entretint pendant quelques

APRES TRENTE JOURS DE JUNGLE

DIEUDONNÉ PRÉPARE UN NOUVEAU DÉPART

IX. Trahi par « Pi-
rate», il lui faut quitter
son refuge sylvestre et
traoerser nuitamment
Cayenne pour retrouver
un autre Acoupa car
c'était encore un noir
qui deuait l'embarquer à

bord de sa pirogue

Savez-vous com-
bien de temps nousK
sommes restés dans ]

la forêt, à vivre
comme des bêtes
de pays chauds'
Un mois.

Nous avions dé-
couvert un arbre
immense que pro-
tégeaient des bam-
bous et des lianes.
Nous nous étions
fait un lit de feuil-
les dans ses bran-
ches. Nous surpre-
nions tous les se-
crets de la jungle
la goinfrerie du ta-
pir qui, sitôt ré-
veillé, se mettait à
avaier aes lourmis la pitrerie
des singes. Ils étaient intrigués,
ceux-là, de nous voir dans leur
royaume, ils ne cessaient de nous
regarder sous le nez. Tout ce que
nous faisions, ils l'imitaient. Je
touchais mon nez, ils touchaient
le leur je jouais de la trompette
avec mon doigt, ils en jouaient;

instants avec ses défenseurs avant
d'être introduit dans le cabinet du
juge,

Comme nous favions annoncé, il
ne s'agissait pas d'un interrogatoire,
mais simplement de procéder en sa
présence à l'ouverture des scellés
apposés sur un important nombre de
pièces et documents saisis lors des
perquisitions de la semaine dernière.

L'opération a duré plus de quatre
heures. En effet, on a dénombrépour
plusieurs millions de francs de titres,
découverts dans le coffre-fort quepossédaient, dans une banque pari-
sienne, Joseph Blumenstein et son fils
Karl lequel, on le sait, a disparu,
ainsi que M. Weinreb, gendre du
financier viennois.

Aujourd'hui, toute la journée, oncotttinuera ce dépouillement, qui ne
pourra être achevé que demain.-

Joseph Blumenstein a proteste au-près du juge de son innocence et de
la régularité de ses opérations, tout
en faisant, remarquer que parmi les
scellés figurent des liasses de titres
qui ne sont point des titres de la
dette hongroise et que toutes cesvaleurs sont à la fois sa propriété et
celle de son fils.

Disons que l'ex-consul Pierre La
Caze et Jean-Paul-Théodorede Fal-
lois aîné 'unt écrit, de la Santé, aumagistrat instructeur pour l'aviser,
qu'ils avaient fait choix respective-
ment de M" Campinchi et Henry
Torrès pour avocats.

Parmi les noms des personnages
français que l'on cite comme ayant
eu des relations amicales avec quel-
qu'un dés inculpés actuels, et que
la presse berlinoise semble accuserd'avoir favorisé les manœuvres de
ceux-ci. figure celui de M. Reynald,
sénateur de l'Ariège. M. Reynald s
tenu à s'expliquer aussitôt et a:
déclaré à plusieurs de nos confrères
qu'il ignorait tout des agissements
de Blumenstein et des frères Tovbini.
Amené, par ses relations avec M. La
Caze, à s'occuper des intérêts de ce
dernier, il lui a donné, dit-il, des
renseignements d'ordre juridique ou
des, conseils, mais n'a été mêlé à
aucune tractation.

M. Reynald est membre de la com-
mission des affaires étrangères et de
la commission des finances du Sénat,
et, rapporteur du budget des affaires

étrangères:

je fumais, ils dégringolaientpour
ramasser le mégot. Et la scène de
famille chez papa et maman
p u m a, qui corrigeaient petit-
puma à coups de crocs dans
l'arrière-train Si j'avais eu une
machine à tourner les films, j'en
aurais gagné de l'argent, et j'au-j rais maintenant un joli complet



pour me promener avec vous.
Les soirs, on descendait, afin de

recevoir la visite de Robichon dit
Pirate, ex-maître de danse à Tou-
louse.

Il n'a jamais connu notre ins-
tallation dans l'arbre. C'était notre
refuge secret contre les traîtres,
les mouchards, les chiens de chas-
seurs d'hommes. Pirate nous
entretenait des rumeurss de
Cayenne. Menœil, Deverrer, Bri-
not avaient parfaitement été arrê-
tés dans Rémore. C'est la soif qui
les avait fait prendre. Il y a des
gens qui ne savent pas souffrir
tout le temps qu'il faut pour réus-
sir. Or la souffrance dans l'éva-
sion est comme le devoir dans cer-
tains autres-cas, elle ne doit pas
avoir de limites.

Pauvre Menœil hein ? C'était
sa cinquième Et il chantait avec
tant de confiance, en proue, sur la
pirogue

Jean-Marie et moi, nous pas-
sions pour morts. Nous nous
étions, paraît-il, enlisés avec
Venet. Seulement, disait Pirate, il
faut confirmer la légende, c'est
bien, de la part des copains,
d'avoir dit ça. Mais ce que je fais
est mieux.

Que fais-tu ?
Je vous enlise, chers camara-

des. A tous les transportés que je
rencontre, je fais d'effarants récits
sur votre supplice. Toi, Dicudonné,
je te fais périr en hurlant. On
entendait tes cris, que je précise,
jusqu'au dégrad des Canes. Donne-
moi vingt francs

Assez tapé N'as-tu pas
honte de saigner deux misérables'!

J'ai honte, faim et soif qu'il
répond. Donne vingt francs ou je
te ressuscite

D'autres payent pour se faire
enterrer, moi, j'ai donné vingt
francs pour mourir en hurlant.

Pirate trouvait des arguments de
diplomate pour nous empêcher de
chercher asile ailleurs. Il avait
déjà tout engagé, tâté le pêcheur,
préparé les voies de la liberté. C'est
ainsi qu'il s'exprimait. Il nous
apportait des preuves innombra-
bles et incontrôlables de sa bonne
foi, de son dévouement jusqu'à
tnrre ». Jambe de Laine confirmait
tout.

Jambe de Laine, demandait
Pirate, est-il pas vrai qu'hier j'ai
crié devant un surveillant « Ah
Dieudonné le malheureux cre-
ver comme ça »

C'est vrai, disait Jambe de
Laine.

Est-ce pas vrai que je me
suis déjà mis en rapport avec le
plus habile pêcheur des mers de
Guyane et qu'il s'appelle Célestat?

C'est vrai
Donne-moi trente francs

Ils restaient deux jours, parfois,
sans nous ravitailler. Ils buvaient
notre pauvre argent chez un Chi-
nois. C'est alors que nous man-
gions avec les singes.

La bonne vieille négresse n'osait
plus nous recevoir. Le bruit avait
Uni par courir à Cayenne que nous
n'étions pas morts, mais cachés
aux environs. Des Arabes rôdaient
dans nos parages. Nous ne fûmes
bientôt plus en sûreté que dans
notre arbre. Nous y vécûmes vingt-
huit jours, no descendant qu'à
l'heure où Pirate devait venir.
Nous y grelottions de froid quand
il pleuvait et, quand il faisait beau,
les moustiques nous suppliciaient.
Et, comme si nous étions déjà des
morts, les vers macaques nous
mangeaient. J'en ai eu douze. Et
les fourmis ftamandes On a
souffert Pourtant, notre torture
était surtout morale. La confiance
en Pirate s'en allait. L'arguent
aussi l'espoir.

Le trentième jour, jours comptés
un par un, Pirate apparut, accom-
pagné d'un noir.

Enfin, salut dis-je au nègre,
en le bénissant presque.

M'appelle Strong Dcvil, suis
de Sainte-Lucie. Connais la « mé »
depuis les Antilles jusqu'au Bré-
sil sud. Sais passer barre. Ai trois
foçats déjà. Veux bien prendre
vous. Huit cents francs

Pirate, dis-je, tu vas aller à
Cayenne, cette nuit. Voici une
lettre. Tu frapperas à cette adresse,
on te remettra mille francs. Cin-
quante pour toi.

Et je dis au noir
Entendu. Quand ?

Pirate répond
Demain, à la nuit, avec les

trois autres, Strong et moi, dans le
carbet de la bonne vieille. Tu
donneras cent francs à Jambe 'de
Laine, cent francs à moi, plus les
cinquante promis tout de suite.,
petit Dieudonné

Sept heures, le lendemain.Jean-

.\0.- Feuilletondu Petit Parisien,

GRAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈMEPARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

VIII (suite)
L'homme de la nuit

Elle regardait l'homme si brutale-
ment apparu dans sa vie. Quoi c'était
là ce terrible MOI dont la hantise avait
provoqué les sinistres phantasmes, les
affreux délires de Marcotte Lambert ?
C'était lui, l'Homme de la Nuit San-
glante, l'homme qui avait tué. Elle
s'assit près de la petite table dans le
tiroir de laquelle dormait le browning.
Elle avait les jambes lourdes, molles,
comme brusquement paralysées. Mais
elle ne baissa pas les yeux.

Il la regardait avec émerveillement.
Pas à dire, grommela-t-Il. T'as du

cran
Puis se tournant vers Matilda

Eh bien ftt-il d'une voix sèche,
d'une voix qui avait l'habitude du com-
mandement, vous êtes encore là ? Allons,
hors d'ici, et presto

Allez fit Anita malgré elle.
Allez. Matilda, mais ne vous éloignez

Oh fit l'homme, ce que j'en disais,
copyright Ey (jaston-Ch.Richard, 1027.

Traduction et reproduction Interdites en
tous pays.

Marie et moi sommes dans le car-
bet. La vieille panse les plaies de
nos pieds. Du bruit. Ce sont les
trois compagnons, trois têtes
inconnues. On est sept mille au
bagne Pirate et Strong suivent.
Jambe de Laine suit. Nous som-
mes tous là.

Payez dit Strong.
Pirate me remet les mille francs.
On paye.

Paye, dit Pirate, tendant la
main et montrant Jambe de Laine.

Je paye.
Les trois s'appellent Dunoyer

(meurtre) Louis Nice (assassi-
nat) Tivoli, dit le Calabrais
(meurtre).

Femme est malade, dit Strong,
n'a pu m'accompagnerpour rame-
ner argent. Je vais le porter
Cayenne. Reviens dans quatre
heures.

Ce sera alors minuit.
Il ne vint pas. Ni le lendemain.

Ah nous étions de brillants indi-
vidus Volés, par Strong, dénoncés
par Pirate. Plus d'argent, la pluie,
la faim.

A la nuit, je prends le Calabrais
et je lui dis

Tant pis Pirate doit être
chez son Chinois, allons

Il y était. Nous le sommons de
nous conduire d'urgence chez
Strong. Mais il était saoul comme
un nègre.

La nuit prochaine, nous dit-il.
Nous retournons dans la forêt.

Il pleut.
mini

un bruit auprès de notre retraite.
Le haut des taillis remue. Un
Arabe passe sa tête, me désigne et
me fait signe d'approcher. J'ai un
mouvement de recul. Il insiste. J'y
vais. Les compagnons me suivent.

Vous êtes dénoncés, qu'il dit.
Je suis charge de repérer votre
refuge. D'autres Arabes cherchent
ailleurs. Pirate vous a vendus,
mais toi, Dieudonné, tu as sauvé
Azzong c'était le marabout des
forçats musulmans il était en
train de se noyer, un jour, aux
îles du Salut alors nous, les
Arabes, ne dirons pas où vous êtes.
Je suis venu te prévenir. Jambe
de Laine est filé. Fuyez.

Nous décampons à travers lia-
nes, bambous, épines, bêtes du
brousse que traquent les chasseurs
d'hommes. Nous tombons sur des
mouches sans raison. C'est la
même chose que lorsqu'on est aux
prises avec un essaim d'abeilles.
Nous approchons heureusement
d'une savane inondée. Nous y
plongeons. Elles nous laissent.

Louis Nice connaît la demeure
de Strong. Il ira seul. Nous l'at-
tendrons de l'autre côté de
Cayenne.

Que voulez-vous faire ? Il faut
traverser Cayenne. La biche aussi
se jette dans l'étang On se
sépare. C'est la nuit. On traverse.
Depuis trente-six jours je n'ai
plus revu la viale Pas un casque
de surveillant. Je suis déjà devant
l'église. Mes narines se pincent,
tellement j'ai peur. Mais la chasse
est commencée et nous sommes
forcés. J'arrive place des Palmis-
tes. A droite, l'hôpital, quelques
lumières à gauche, la poste, un
blanc en sort. Je ne prends pas
le temps de saluer l'hôtel du gou-
vernement. Je me ratatine. De-
urubus se couchent, des crapeaux-
buftles beuglent. Silence. Obscu-
rité. Mélancolie. La brousse!
Cayenne est traversée

A huit heures du soir, Nice
arrive au rendez-vous. Il sort de
chez Strong. Il n'y a trouvé que
sa femme. Son mari est dehors et
nous attend depuis deux jours. La
femme avait conduit Nice au ren-
dez-vous. Et maintenant, nous
suivons Nice.

Deux heures de marche. Un':)
crique. Strong est là, assis sur son
fusil, fumant sa pipe. Il rit.

Vous, avoir payé, moi veni
Moi pas voleur

Mais l'autre soir, qu'il nous
explique, il a rencontré Sarah Il
avait de l'argent le nôtre
Alors, Sarah tafia bal Dou-
Dou La noce, quoi

Le lendemain à son réveil, il
apprend que nous sommes vendus.
Il charge Pirate de nous donner ce
nouveau rendez-vous.

Comment Pirate n'a-t-il pas
dénoncé ce point de ralliement ?

Pirate eut peur de Strong,
qui a toujours son fusil et qui est
un homme, voilà pourquoi

Bref nous avions retrouvé le
sauveur Le nègre se lève, étend le
bras, désigne une ombre sur l'eau:
la pirogue.

(A suivre.) Albert LONDRES.

c'est pour toi. Moi, je m'en balance.
Dtatilda se retira, demeura* dans sa

cuisine, l'oreille aux aguets.Là nous voilà entre nous fit
l'homme. Inutile maintenant de prendre
l'apparence d'un apache. Aussi bien
vous savez que je n'en suis pas un. Je
vous demande simplement la Permission
de conserver mon visage d'emprunt.
pour le moment. M'autorisez-vous il
fumer ?

Le ton, la voix, le geste, l'aisance
révélaient un homme du monde.

Monsieur, dit Anita, je vous somme
de vous retirer il l'instant. Je ne vous
connais pas, ni ne veux vous connaî-
tre.

MOI avait allumé une cigarette égyp-
tienne. D'un air sincèrement igayé, il
éclata d'un rire léger qui révéla une
denture de loup, éblouissante et solide.

Ça c'est évidemment très drôle,
ma petite, dit-Il. Mais votre bel aplomb
ne va pas tenir cinq secondes. Car je
prévoyais de la résistance, en ne vous
voyant pas hier accourir au rendez-vous
donné. Je cais. Je vois. Vous avez
fait peaa neuve on presque, lâché la
bohème, la vadrouille, la coco, l'alcool,
le tabac même. Vous avez modifié votre
cadre, en même temps que votre exis-
tence. Je vous en félicite sincèrement,
car cette transformation radicale va
servir mes projets.

N'importe, acheva-t-il, c'est du cran.
C'est de la volonté. Remonter la pente il
une telle allure et de telle façon, c'est
presque incroyable. Vous avez le teint
clair, reposé, la bouche sérieuse, mais
non plus avachie, des yeux d'ange exter-
minateur. Vous êtes plus belle que
jamais et vraiment désirable. Hais.
c'est ce qu'il me faut

Monsieur, répliqua sèchement la
jeune fille, cette conversation p suffisam-

L'AFFAIRE

DES TITRES HONGROIS

CE QU'ON DIT DANS L'ENTOURAGE
DE M. DE BOYENVAL

A la banque de Boyeni·al et Dutaz,
le plus proclie collaborateur de M. de

L'arrestation du patron nous a-Ni. de Boyenval est, dans toute
l'acception du terme, un homme hono-
rable et correct.

Il appartient par son père à l'une des
meilleures familles de DoixlORne, et sa
mûre est Corse. Voici quelques années
déjà qu'il s'était spécialisé dans les affai-
res de banque. Installé précédemment
rue Drouot, il n'occupait les locaux de
l'avenue de l'Opéra que depuis deux ans.
Il s'était associé dans cette nouvelle
affaire à M. Dutaz.

En ce qui touche les relations de
M. de Boyenval et des frères Tovbini,
voici ce que je sais

M. de Boyenval avait rencontré, il y a
quelques mois, Simon Tovbini, chez son
tailleur, M. Bianchi. Il l'avait connu, il
y a deux ou trois ans, dans la plus
grande misère, mais Tovbini paraissait
alors se trouver dans une situation bien
meilleure.

Après quelques conversations, Tovbini
demanda à M. de Boyenval de iarticiper
à une association pour la défense des
porteurs de titres hongrois, qu'il était
en train de fonder avec l'appui de quel-
ques personnalités politiques.

M. de Boyenval, sur qui les noms qui
furent cités à cette occasion firent une
certaine impression, accepta de sous-
louer à l'association l'une des pièces de
son établissement. Ceci se passait il y a
environ quatre mois.

Le patron ayant cependant remarqué
des choses qui étaient loin de lui plaire
dans les tractations auxquelles les frères
Tovbini et leurs acolytes se livraient,
prit. Il y a deux mois, la décision de les
expulser. Il le leur signifia aussitôt.

Pendant le temps que les frères
Tovbini passèrent ici, j'affirme cepen-
dant d'une manière formelle que pas
une seule fois M. de Boyenval ne par-
ticipa leurs affaires, si peu que ce
soit. Jamais particulièremp-nt il ne fit
acte d'achat ou de vente d'un seul titre
hongrois.

Au reste, M. de Boyenval possède une
fortune personnelle qui le met bien au-
dessus de tentations de cette nature.

lous avons appris, d'autre part,
que le remisier était très lié avec
l'industriel Jean de Fallois, autre
complice de Simon Tovbini.

Autour d'un passeport refusé
On sait que Jean de Fallois était

administrateur de la Société d'ex-
pansion commerciale et financière,
laquelle, par un contrat, était liée
avec la délégation commerciale des
Soviets à Paris.

Est-ce à l'occasion des affaires
qu'il traitait avec la Russie que M. de
Fallois sollicita la délivrance d'un
passeport pour Moscou, Hn 1926 ?

Ce fait n'est pas précisé.
Quoi qu'il en soit, le passeport

demandé fut refusé à l'administra-
teur. Or il est dans les coutumes
administratives de ne jamais for-
muler la raison d'uni refus. M. de
Fallois s'inclina simplement, devant
la mesure, et il est certain qu'il n'en
demanda pas l'explication.
Une note du ministre hongrois à Paris

Le baron de Korunyi, minière de
Hongrie à Paris, a communiqué,hier
soir, à la presse, une note oü, après
avoir rappelé que seul le trésor hon-
urois a subi un grave préjudice dans
fafiaire des titres falsifiés et fausse-
ment estampillés, il rend hommage à
l'habileté et au aèle-des enquêteurs
de la sûreté générale. Le ministre
ajoute

Les autorités hongroises ont elles-niô-
mes, depuis plusieurs mois, procédé à de
minutieuses enquêtes sur les origines de
cette colossale escroquerie et l'organisa-
tion de l'association des malfaiteurs qui
l'ont commise. Déjà en juin dernier, des
fonctionnaires hongrois sont venus à la
Ségation pour avoir de moi- je suis an-
cien ministre des Finances des ren-
seignements techniques sur la manière
dont s'opéraient, à Paris, l'estampillage
et le recouponnement des titres hongrois.
Leurs recherches ont été p1ursuivies
avec le succès que l'on sait par les auto-
rités administratives et judiciaires fran-
çaises.

COMMENT LA FRAUDE
A-T-ELLE ETE RENDUE POSSIBLE

Nous avons dearandé, à une per-
sonnalité qui touche de .très près la
commission des réparations, de nous
indiquer comment cmait pu se pro-
duire le >. maquillagedes titres
hongrois.

D'après l'.ii'ticle :W3 du traite de paix
avec l'Autriche (traité de Saint-Germain)
et l'article 186 du traité de :paix avec la
Hongrie 'traité de Trianon), a bien voulu
nous expliquer notre interlocuteur, la
de! te d'avaut-guenre de l'uncienne Au-
triche et de l'ancienne Hongrie a été
prise en charge par l'Autriche, la Hon-
grie la Pologne, la Roumanie, ta •Yougo-
slavie, l'Italie d l.iv Tchécoslovaquie. On
appelle ces, Etals les EtuUs
et puccesseui'è.

Conformément à ces traités, les moda-
lités de cette prise en charge ont été
déterminées par la commission des répa-
rations. '&

La renie hongroise or, dont les titres
ont été maquillés, appartient à la calé-
gorio des dettes d'avant-guerre non
gagées, pour lesquelles l's traites de paix
ont subdivisé hv ,]'• .ciewou porteurs
en deux groupe- 1" I.' des imr-
tfHTBS se trouvant l'intérieur des fron-
tières des Etats successeurs ou ceseion-
nairrs et t° îo groupe des porteurs se
trouvant en dehors de ces frontières.

Cri te subdivision avait une consé-
quence considérable, étant dunné que
les titres se trouvant il l'intérieur des
Etals concessionnaires ou successeurs

ment duré. Je vous ordonne de vous
retirer. Sinon, J'appelle.

L'homme secoua sa cigarette en l'air.
Charmant fit-il avec Ironie. Seu-

lement, ma fille, c'est moi qui ordonne
ici, et non pas vous.

Mais, monsieur, protesta Anita, je
ne suis pas qui vous croyez.Allons allons riposta MOI avec
agacement, assez de sottises. Vous êtes
bien Marcelle Lambert. Et je suis bien,
de mon côté, le nommé MOI. Vous vous
souvenez, je pense, du conseil que je
vous donnai, dans la nuit du 22 au
23 novembre entre mln;it et une
heure du matin, avec, pour témoin muet
de mes propos, le cadavre du vieil
Osmadjian Malwaridoff, si galamment
tué par vous ?

Quoi 1 Osmadjian Malwaridoff,
l'antiquaire du boulevard de CHchy ?
balbutia Anita. Le vieux Malwaridoff.

Allons les remords ne vous empê-
chaient pas de dormir, fit l'homme. La
mémoire vous revient-elle ?

Non non ce n'est pas moi, dit
fébrilementAnita. C'est vous qui l'avez
tué Je ne sais pas ce que Nous voulez
dire. Allez-vous-en.

MOI haussa le ton.
En voilà assez, hein ? dit-il. Vous

êtes Marcelle Lambert, et je suis MOI.
Vous savez, en conséquence, ce que je
veux dire. Ce n'est pas vous, peut-être,
qui avez égorgé Malwaridoff avec l'arme
que voici ?

Il tirait de sa poche et jetait sous les
yeux de son interlocutrice un stylet
corse, dont la lame et le fourreau por-
taient des taches d'un brun rougeâtre.
Anita se leva, les yeux é;arés.

Par pitié dit-elle il voix basse et
brisée. Taisez-vous. Allez-vous-en.

Tout à l'heure dit-il.
Et, sortant de sa poche un gros porte-

sont nationalisés par ces Etals en leur
propre monnaie, de telle sorte que, pnr
exemple, la Hongrie ne p.iie. pour une
couronne-or qu'une couronne-papier hon-
groise, donc une couronne-or pour en-
viron 12.500 couronnes papier. Par eu,*)-
tre, les porteurs dont les titres se trou-
vaient en dehors des frontières des
Etats successeurs ou cessionnaires ont
droit à un remboursement en or.

Pour rendre possible la discrimina-
tion des porteurs, les traités de paix ont
prescrits que les Etats cessiunnaircs ou
successeurs doivent estampiller les tiires
se trouvant dans leur territoire respectif.

L'exécution pratique de cette disposi-
tion des traités de paix ne fut pas uni-
forme dans tous tes Etats cwsinnnairos
ou successeurs. Tandis que certains de
ces Etats ont pris, dès la mise en vigueur
des traités de paix, des mesures éner-
giques consistant non seulement dans
l'estampillage, mais aussi dans le re-trait effectif des titres, la Hongrie s'est
bornée d'abord à un simple estampillage
laissant les titres en circulation.

Voyant cette situation, la commission
des réparations a fait parvenir, au début
<le l'année une note circulaire à
tous les Etats cessionnaires et succes-
seurs, les invitant à retirer dans un délai
de trois mois les litres estampillés surleur territoire. La Hongrie a exécute cette
décision de la commission des répara-
tions etlc n'a cependant pas réussi à
parvenir à un retrait de tous les titres
primitivement estampillés sur son terri-
toire.

Parallèlement aux mesures prises par
rapport aux titres se trouvant sur le ter-
ritmre des Etats cessionnaires et succes-
seurs, la commission des réparations apris des dispositions en ce qui concerne
les titres se trouvant en dehors de ces
Etats, par exemple: en France, en An-
gleterre, etc. Dès l'année 1921, elle ainvité les Etats non successeurs et non
cessionnaires à les litres se
trouvant sur lcur territoire.

Le. service des titres se trouvant dans
les territoires non cessionnaires et non
successeurs fut contralisé à la Caisse
commune, qui a commencé" fonctionnerl Paris au début do l'année 1920. Con-
formément, au protocole d'Innsbruck, le
service de la rente hongroise or se fait
sur la base de 32 en or.

Oa voit donc tout l'intérët qu'avaient
certaines personnes A ne pas faire retirer
leurs titres par le gouvernement hon-
grois, mais a les 'exporter fraudulcuse-
ment en France pour y faire apposer
l'estampille française. L'estampille fran-
çabe une fois apposée, la Caisse com-
mune, était, en effet tenue accepter ces
titres sans autre formalité, comme tom-
bant dans les blocs étrangers.

été accomplie non point au cours du
recouponnement de ces titres auprès de
la Caisse commune, mais au cours d'une
procédure antérieure, à savoir l'estam-
pillage français. L'estampille française
une fois obtenue, les fraudeurs avaient
le jeu facile. D'après ses statuts, li
Caisse commune éiait obligée d'admettre
sans opposition tes tilres munis de l'es-
tampille d'un Etat non successeur.

L'opération frauduleuse a donc été
rendue possible principalement par le
fait que lc gouvernement hongrois n'a
pas réussi retirer de la circulation les
titres se trouvant sur son territoire,
immédiatement après la mise en vigueur
du traité de Trianon.

LA LOI SUR LES LOYERS

.NI. Arthur Lcvasseur vient de déposer
l'amendement suivant a la loi de Iinancca

Le juge de pcix, lorsquc le prix annuel
du loyer en cours ne dépasse pas 3,000
Frnncs ou .le juge dos référés lorsque
le prix ne dépasse pis 10,000 francs,
peut ordonner qu'il sera sursis, sous la
forme d'un délai de gnïee. à l'expul-
sion des locataires des lucaux d'habi-
tation.

Los locataires appelés à bénéficier de
cette disposition devront avoir satisfait
à lcurs obliRations et accepter les con-
dlfions do prix ou d'augmentation fixées
pur le juge.

L'1 sursis ninsi accordé ne pourra

Le taux des prêts
aux habitations à bon marché

A la suite de démarches faites au
nom du groupe de l'habitation qu'il
préside, M. Loucheur vient d'aviser ses
collègues de la Chambre, membres du
groupe, que M. Poincaré acceptait de
réduire 3 le taux de l' intérêt des
prêts accordés aux organismes 'habita-
tions à bon marché.

La loi sur la propriété commerciale

Une délégation de la commission du
commerce, composée de MM. Julien
Durand, président Rollin, Puech, Evain,
Levasseur, Tasso et Rodhain, a entre-
tenu, hier après-midi, le garde des
Sceaux des difficultés d'application de
la loi sur la propriété commerciale et
des interprétations contradictoires qui
ahoutissent à des expulsions injustifiées.

LADY CREWE PERD UN BIJOU

Ladv Crewe, femme de l'ambassadeur
d'Angleterre à Paris, a signalé, au com-
missariat du quartier de 'la Madeleine,
qu'elle avait perdu, au cours d'une pro-
menade effectuée de la rue du'Faubourg-
Saint-Honoré à l'avenue Hoche, une
broche de platine onyx et brillants d'assez
grande valeur.

lES "JEUNES DE L-'ALUANGt DÉMOCRATIQUE"

Lu dîner des « Jeunes de l'Alliance
démocratique, a eu lieu hier soir,
sous la. présidence de M. Paul Rcynaud,
vice-président du parti, dont l'assistance
i. acclamé la candidature dans le
deuxième arrondissement de Paris.
Des discours ont été prononcés par
MM. Stréliski, Mamelct et Constant Ver-
lot. député des Vosges, qui, tnus, ont
préconisé la politique suivie par l'Al-
liance. a diiilni les
grandes lignes du programme, d'action
pour les prochaines élections législa-
tives qu'allait avoir a arrêter l'Alliance
démocratique dans son congrès de
Rouen, et il insista "sur.'le rôle pré-
pondérant que poursuit le parti dans
la constitution des forces républicaines
nationales ».

feuille de cuir, il en tira une épreuve
photographique qu'il tendit il la jeune
fille.

Ce n'est pas vous, non plus, qui
avez écrit, signé et daté ça, durant la
nuit du crime ?

Elle prit la feuille, machinalement.
Elle lut

Je soussigné, Marcelle J. Lambert,
peintre décorateur, 136 bis, rue Victor-
Massé, à Paris, 9' arrondissement, recon-
nais avcir assassiné, dans la nuit du
22 au 23 novembre 1923, l'antiquaire
arménien Osmadjian Malwaridoff. Je
reconnais en outre avoir volé dnus son
coffre-fort la tomme de deux cent mille
francs. Marcelle J. Lamueut. >

Anita exhala un soupir de détresse et,
paie comme une morte, eut un regard à
émouvoir un tigre.

Vnus n'avez là, bien entendu,
qu'une photographie de l'o lslnal, et
vous pouvez la garder pour peu que cela
vous plaise, fit l'homme. Inutile de vous
dire que cliché et original sont en, lieu
sûr et, le cas échéant, seront adressés,
par les meilleures voies, au procureur
de la République, en compagnie de ce
stylet et de quelques autres documents.
C'est vous dire que vous serez coffrée
vingt-quatre heures plus tard. Tout
cela, naturellement, si vous ne marchez
pas. Si vous marchez, au contraire.
ce sera tout autre chose.

Quoi ? demanda Anita.
Tiens tiens tiens la chose voas

Intéresse ?
Oui.

Un brusque craquementdans le piano,
suivi d'un bruit métallique, fit bondir
l'homme nerveusement.

Qu'est-ce que c'est ?. flt-II.Une corde qui se détend, et les
autres cordes qui vibrent 1 dIt Anita.
Ce n'est rien.

UNE INAUGURATION
PAR TÉLÉPHONE

C'est celle de la ligne Pam-Frague, an court
de laquelle les allocutions ont été pro-
noncées en usant de la transmission

téléphonique

Une liaison téléphonique directe Paris-
Progue, entièrement souterraine, a été
inaugurée, hier, par le Dr Peroutka, mi-
nistre du Giiuiinoi'ce de Tchécoslovaquie,
et par NI. Bokanowskl.

A cette occasion, M. F-eroutka a pro-
noncé téléphoniquement l'allocution sui-
vante

« L'administration tchécoslovaque des
postes et des télégraphes inaugure solen-
nellement, aujourd'hui, le trafic par le
premier càhle téléphonique à grande dis-
tance entre Praha et le réseau téléphoni-
que allemand en direction de Dresde.
Ainsi sera obtenue une relation parfaite
et sûre avec la France cité-même.

A cette occasion, je me permets, mon-
sieur le ministre, de vous adresser monwlut :e plus cordial et de vous donner
l'assurance que cet événement contri-
buera à resserrer davantage encore les
liens intellectuels et économiques qui
nons unissent la France. »

M. Maurice Bokanorvski a répondu en
ces termes

« Je suis certain comme vous que la
mise en service d'une liaison téléphoni-
que entièrement souterraine entre Pra-
gue et Paris, en facilitant les relations
intellectuelles et commerciales entre nosdeux pays, rendra encore plus étroits
les liens qui les unissent. Il m'est très
agréable d'avoir ainsi l'occasion de vous
exprimer à nouveau de vive voix, avec
mes sentiments les plus cordiaux, mes
remerciements pour le chaleureux
accueil qui m'a été réservé récemment à
Prague, ainsi que l'admiration de la
France pour le magnifique essor écono-
mique de la Tchécoslovaquie.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir ,fora ranimée par
les nigors anciens de l'artillerie de
marine et coloniale.

Sénat. Séance a 10 heures (projets divers).
Chambre dea députés. Séances à !) IL 30

n; et l:t heures (budget tlo Travail*.
Congrès (le la meunerie, 4i, rue de Hennés.
Salons du Foyer, S à 18 h" parc des Expo-

sitions (porte de Versailles) de la T.S.F.,
d'Automne (Grand Palais).

Exposition Peintures de Jacques Nieudan,
15 Il., i!7, faut). Montmartre (vernissage).

Meeting de la Ligne des patriotes, 21 b.,
salle wasrram.

Réunions d'anciens combattants. t.a Colo-
nialc. la Chiira. 2T'j« Il. 1., 20 h.
t'S, boulevard de Strasbourg. T. C. R. P.,

h., 113. rne Ordencr. 9t', Il. 1.,
17< R. I. T., 21 h., 28, boulevard de Stras-
])ours'.

Réunions Les « Sans-chapeau Co-
mite artistique des Amitiés tnteruatio-
nales, 116, faubourg Saint-Honoré.

Bal Syndicat de la charcuterie de Paris
et du département de la Seine, 22 h.,
Palais d'Orsay.

Djner du Pi'optlmiît Club de Paris, 90 b.,
8, rue Jean-Goujon.

Courses aà il 13 heures.
T. S. F. HacHo-concem du Petit Parisien

et des principales stations de France et
de l'étranger. (Voir au Courrier des ama-
teurs).

M. Alfred Serrant a reçu une déléga-
tion de cinq élus indigènes algériens,
qui sont venus l'entretenir de questions
intéressant particulièrement l'indigénat.

Devant la plaque qui fut posée le 14
novembre 18S0 dans l'église Saint-Roch.
pour rappeler que le corps de Bossuct,
mort rue Sainte-Anne, it Paris, y fut
reçu avant d'être inhumé à Meaux, Mgr
Crante, évèque du Mans.. a prononce
hier. le panégyrique du grand orateur
sacré. Une messe fut célébrée, en pré-
sence du cardinal Dubois, de membres
de l'Académie française et de diverses
notabilités.

« 4>
L'Association fraternelle des journalis-

tes donné son déjeuner de rentrée. Au
dessert, des allocutions ont été pronon-
cées par MM. Marcel Huart, président
Gaston Roussel et Herriot, ministre de
l'Instruction publique. Ce dernier, dans
une improvisation très applaudie, a affir-
mé toute sa sympathie pour l'association.

M. Sciari, agent commercial,est nommé
chevalier de, la Légion d'honneur.

AUx PORTEURS DE VALEURS A LOTS
Pour encaisser vos coupons et vérifier

les tirages de vos valeurs françaises et
étrangères, l'édition hebdomadaire du
Moniteur des Intérêts matériels vous est
indispensable.

Spécimen gratuit 23, rue Chauchat,
à Paris.

LES SOUS-BAS LYNES
Pour vous protéger du froid tout en

gardant vos bas fins, portez des sous-bas Lynès en laine mérinos teinte chair,
invisibles sous les bas et couvrant toute
la jambe. Prix 15 francs.

En vente seulement dans toutes les
succursales Lynès il Paris. Si vous habi-
tez la province, adressez vos commandes
à Lynès, 12, rue Auber.

LA PETITE FOIRE
DES AltTS V ECO HATIFS

M. Bokanowski,ministre du Commerce
et de l'Industrie, a présidé aujourd'hui à
l'inauguration de la « Petite foire des
arts décoratifs », qu'organisent, pour la
soconile fois. les Grands Magasins du
Printemps. Celle intéressante manifesta-
lion artistique a obtenu cette année un
succès égal à celui de l'an dernier.

Reçu par MM. Lagnionie et Poulet,
gérants du Printemps, accompagné par
de nombreuses personnalités artistiques,
littéraires et politiques, le nrnistre a
visite en détail les stands de la « Petite
Foire", ou sont exposées les dernières
et multiples productions de 1' Atelier
Prirnavera M. Bokanowski, an témo1-
giiflnt l'intérêt qu'il avait pris à cette vi-
site. félicite de leur initiative les diri-
ge, mis du Printemps et compliment;: les
artistes pour la variété de leurs créa-
tions et leur importante contribution au
développement (le l'art décoratif moderne.

Un déjeuner, servi au restaurant du
«Printemps "et que présidait M. Boka-
nowski, a suivi, l'inauguration de la
« Petite Foire « ouverte dès maintenant
au public.

C'est stupide fit l'homme. J'ai eu
peur, ma parole. ltevenons-en à nos
moutons. et jouons cartes sur table.

Oui dit Anita. Je vous écoute.
Une sombre résolution s'était levée

en elle. Il fallait lutter, il fallait savoir
ce qu'il voulait, il fallait vaincre. Et
puis, on travaillait pour elle, près d'elle,
et le témoin qu'elle produirait, à son
heure, serait sûr, fidèle, incorruptible.

Je vous restituerai l'original de
cette lettre, disait MOI, avec le cliché,
le poignard que voici, les pièces que j'ai
réunies et qui prouvent quelles compll-
cités vous liaient à Malwaridoff dans
mainte affaire de stupétiants. Tout cela
et un joli matelas de cent cinquante
billets de mille. Et, parole d'honncitr,
nous ne nous reverrons plus à moins que.

A moins que. fit Anita.
Non cela, c'est autre chose, et

nous en repnrlerons plus tard, répondit
MOI avec un étrange regard. Il est cer-
taines heures de cette nuit que je n'ai
pas oubliées et je. voudrais penser
que vous ne les avez pas oubliées, vous
non plus. ma petite Marcelle. acheva-
t-Il en relevant les yeux.

Elle récoutnit avec horreur. Sa
fierté, ses pudeurs, sa droiture se révol-
taient en elle. Elle avait peur de com-
prendre ce qu'il voulait dire. Il sourit
à la voir ainsi, muette, la tête baissée,
rougissante. Ne savait-il pas quelle mal-
tresse véhémente Marcelle Lambert
avait été dans ses bras. Il se tut pour-
tant.

Alors, que devrai-je faire? demanda
Anita.

Vous rendre, en costume convenn
d'avance, il une fête parée et travestie
donnée, dans sept jours, au Pré-Catelan,
sous le titre La Nuit dej Etoiles. Tou-
tes les plus grandes, les plus hautes

illustrations du théâtre, de l'art, du

Propos de bonne humeur

LE PORTRAIT DE BiBI TROTTE
Le peintre Arthur lrupheme se mit

à quatre pattes sous son lit pour retrou.
ver une pièce de dix sous qu'il avait
laissée choir, il y avait environ un mois!

Sacré dindon! se disait-il tout haut,
tu es capable de l'avoir déjà ramassée1

Tu n'en feras jamais d'autres! Est-ce
qu'elle te gênait là où elle était? Tu ne
pouvais pas la laisser tranquille? Aujour-
d'hui que te voilà dans la poisse, tu
aurais pu te payer un petit café crème
avec un croissant en attendant les événe-
ments Tu ne seras jamais qu'un âne,
mon Arthur, je te le promets!

Il y avait un grand désordre dans
l'atelier d'Arthur. Pour retrouver sa pièce,
il se contenta de soulever les divers objets
qui masquaient le plancher et de les
remettre à la même place. Et puis il
recommençait en se disant des choses
peu aimables.

Sûrement, il y a du mystère là-des-
sous Quelqu'un sera venu pendant mon
absence pour me la voler. On n'entend
plus parler que de
cambriolage aujour-

d'hui 1

3 Alors, se relevant,
il recompta sa mon-

a uaie
Dix-sept sous

En étant économe,
peut-être qu'on s'ar-

rangera.
Et il fit sauter ses

pièces.
Pile, c'est la

poisse. Face, c'est la
veine. Voilà la veine
qui visent. Arthur,
mon chéri, peut-être

un gentil petit billet de mille dans ta quelques lauriers qui rappelleraient so
poche. Veinard! va.

Mais au lieu du billet de mille francs,
il fit tomber toutes ses pièces.

Quand je te le disais que tu n'étais
qu'une espèce d'âne! Tu ne voulais pas
me croire! s'écria-t-il en colère.

Il refit le même manège à quatre pat-
tes et en retrouvant ses pièces il tomba
sur la pièce de dix sous.

Ça! c'est la veine, mon ami! Non,
tu n'es pas une espèce d'âne, je t'avais
calomnié, tu n'es qu'un type épatant!
Regarde-toi dans cette glace! Quelle
allure, hein! avec ce chapeau de cow-boy!
Et cette tête ironique, spirituelle! Trouve-
moi ça dans Paris, le pareil Allons,
mon cher trésor, mets tes bottes du
dimanche qui sont aussi les mêmes pour
la semaine et allons faire notre petit persil.
Ah n'oublie pas d'emporter un tableau
sous ton bras. Aujourd'hui, jour de veine,
il ne faut rien négliger.

Il sortit et descendit l'escalier en
entonnant à tue-tête: Anges purs, anges
radieux. s. Car dans ses jours de dèche,
et autant par goût de la musique, il fai-
sait partie des choeurs de l'Opéra.

Il entra en seigneur dans un vaste café
grouillant de monde, décoré de peintures
pour tous les goûts.

Après avoir mangé sou croissant, siroté
son café crème, Arthur, rempli d'aise,
se mit à contempler avec amour son
tableau, le rapprochant, l'éloignant.

A une table près de lui, un monsieur
poussa son voisin du coude

Voilà ce qu'il te faut! Tu cherches
un peintre pour faire le portrait de Bibi
Trotte, en voilà un

Oui, j'aimerais bien avoir un por-
trait de Bibi qui a gagné l'année dernière

le seul de mon écurie qui ait gagné
depuis dix ansl et faire éterniser ses
traits, répondit M. de Piroton, proprié-
taire d'une écurie de courses, à son ami
le banquier de Persac; mais crois-tu qu'il
s'en tirera?

Appelons-le, nous allons lui deman-
der de voir son tableau. Hé là mon-
sieur ? Pourrions-nous voir aussi ? »

Mais certainement, monsieur, avec
le plus grand plaisir

C'est de vous? Qu'est-ce que ça
représente, un chat?

C'est de moi. C'est une chatte qui
allaite ses petits.

Ce n'est pas mal, vraiment, fit M. de
Piroton à son ami.

Si ce n'est pas mal! Ça vient d'être
exposé au Salon! Tous les journaux en
ont parlé.

Et qu'est-ce que vous vendez ça ?
demanda le banquier intéressé, en pensant
qu'il avait besoin d'un tableau pour un
panneau de son fumoir.

Arthur, partagé entré la convoitise du
billet de mille francs et la peur de rater
une affaire en demandant trop, répondit

Deux cents francs, fit-il avec modes-
tie, c'est de la couleur fine, ce n'est pas
cher!1

Je le prends, dit Al. de Persac Il
me plait beaucoup.

Puisque vous aimez faire des chats,
peut-être fériez-vous bien aussi le portrait
de mon cheval?

Je fais tous les animaux: les chats,
les chiens, les moutons, les vaches, mais
les chevaux! c'est ce que je réussis le
mieux

Vous les aimez?
Si je les aime! Cher monsieur, je ne

connais que ça! Mon oncle était boucher
de cheval, mais je ne les voyais que par
moitiés ou même par quartiers. sans les
tripes et sans la peau

Ce n'est pas la même chose. Bibi
Trotte n'est pas mort et j'espère bien qu'il
n'aura pas une fin aussi atroce. Je le ferai
même incinérer. Il faudrait que vous me

chant, du cinéma, de la danse, de la
mode, de la couture, de la grande galan-
terie et même du grand monde seront
la. Je vous y retrouverai. Prenez un
costume masculin. Le travesti vous
ira très bien. Et ce sera pius commode.
Un costume 1830. par exemple.

Mais eneore dit Anita. Que
devral-je faire ?

Patience J'y viens. Lh, je vous
rencontrerai. Je vous montrerai un
homme. l'un des puissants du jour. Vous
vous arrangerez pour lier connaissance
avec lui. Vous l'intriguerez, sous le mas-
que, au besoin par une phrase énigmati-
que. Vous l'entraînerez.sous bois. Il
y fera assez sombre pour que vous puis-
siez le piquer fortement, à la nuque de
préférence, avec une longue aiguille que
je vous ferai tenir et qui sera imprégnée
d'un philtre très subtil, Vous le ramène-
rez en déplorant votre maladresse. Et
vous vous excuserez. Voilà tout.

Et Il mourra ? dit la jeune fille.
Naturellement répondit MOI.
Ce que vous me proposez est bien

peu pour une telle besogne dit tout il
coup Anita. Je risque beaucoup.

Mfttiche fit l'homme en souriant.
Vous avez les dents longues. Allons.
il faut en passer par là. Deux cents
billets feraient un compte rond. Et un
joli bijou, par-dessus le marché. Ça
ira-t-il ainsi ?

Oui dit brièvement Anita.
Tu es un anse.. Je t'enverrai une

carte pour la fête, naturellement. dit
l'homme d'un ton joyeux. Merci, ma
petite Marcelle. Si l'affaire réussit, tu
n'auras pas à t'en plaindre, d'autant
que.

Il s'était levé, Il s'approchait d'elle.
Ii la saisit, tout coup, l'attira lut,
et de sa bouche âpre, chercha les lèvres
de la jeune fille.

fassiez un portrait bien ressemblant de
Bibi Trotte. Le pouvez-vous?-je le pense bien que je le peux! et
vous serez content, vous verrez. Ce sera
frappant de ressemblance, au point que
vous serez stupéfait.

Et Arthur se mit à crayonner sur la
table un cheval bondissant fougueuse-
ment.

Vous avez un coup de crayon magni-
fique, mais je trouve que le poitrail
dépasse la tête. Jamais on n'a vu ça, un
poitrail dépassant la tête!

Vous croyez? Mais moi, je Pai vu,
à un cheval

Ce n'est pas possible, voyons! S'il
vous plait, dit M. de Piroton, vous ne
ferez pas ça au mien.

Cher monsieur, je le ferai comme
il vous plaira. Je vois çà très bien: un
horizon mauve, un ciel bleu avec des
nuages, de la verdure, quelques fleurs.

Parfait! Très original! Et si vous
pouviez ajouter dans un coin du tableau

Si vous voulez. Ce sera un peu pluS
cher, voilà tout. La couleur.

Ça m'est égal, pourvu que la cou.leur soit bonne et solide, de la meilleure,
n'est-ce pas? Mais combien me prendrez-
vous pour faire le portrait de Bibi Trotte ?

Mille francs. Je ne peux pas à
moins.

Mille francs, soit. Allons, mon jeune
ami, c'est entendu. Je vais vous donner
mon adresse à Chantilly. Quand vien-
drez-vous ?

A Chantilly ? Pour quoi faire ?
demanda Arthur étonné. Mais, cher mon.sieur, si vous croyez que j'ai besoin de
voir votre cheval pour lui faire sonportrait! Lydy.

M. Quenille, complètement rétabli,
est rentré à Paris

M. QiKuiile, ministre de l'Agriculture,
complètement rél.abii, est rt-nlru hier ma-tin 11 Paris et a repris la direction des
services de son département.

M. Abel Hermant fêté
par la Société des gens de lettrée

hier ] élection à l'Ac.idémie fri:iç:!iie de
et qui est resté son président d'honneur.

M. Abel Hermant a été reçu par lesmembres et les anciens membres ducomité du la société. Il a pris place ailfauteuil présidentiel, entre MM. Estau-
nié, le président actuel, et Goo-ges Le-
comte, ancien président, membres tous
les deux de l'Académie. Deux discours
seulement, deux improvisations jmicalcs, ?plutôt: la bienvenue, Miuhnitée par M.
Estaunid. et la réponse de M. Abel Her-i
mant.

Le programme électoral de la C. G.T.

En prévision des élections nroehaines,
la G. G. T. vient d'élaborer le programmedes revendications de la classe ouvrière.
En vue de la réalisation de ce pro-
gramme, la C. G. "T. indique, commepremier moyen, la stabilisation légale
de la monnaie. Pour coopérer à la réor-
;ranlsation de la production et des échan-
ges, elle envisage le développement dee
contrats collectifs, l'institution du con-
trôle ouvrier, la participation des tra-
vailleurs à la gestion des entreprises,
la surveillance des cartels par les con-
sonim.-i leurs et les ouvriers. Elle accepte,
par ailleurs, l'idée de la rationalisation
de l'industrie,la condition, toutefois
que les Intérêts des travailleurs soient
sauvegardés.

La C. G, T. demande en outre: la
prompte mise en application d" la loi
sur les assurances suciates, qui dc\ra
être complétée par un nouveau projet
portant sur l'assurance ehûraajre 2*
le respect absolu de la loi sur la .jour-
née de huit heures 3° l'application
aux ouvrières et aux ouvriers du principe

réalisation des vacances payées la
réorganisation de l'inspection du travail
et l'institution des délégués ouvrière à
l, sécurilé ta ratification des con-
ventions intemationales du travail, su>
!ou!. en c qui concerne la !>ro!ee!ir>n du
travail de. la femme et de l'enfant
lextension de la législation du travail. y
compris le droit syndkal aux colonies
et pays de protectorat 8° l'institulion
d'une juridiction obligatoire des conllils
du îravaii. à laquelle partlcipoiY'ont, en
nombre 6ga!, les représentants des syn-
dicats ouvriers et patronaux..

Enfin, la C. G. T. réclame pour !o
conseil national économique, m s:.Hut
.(iéiiiiiiif fc mettant de façon ef!Y,e en
liaison organique avec les pouvirs pu-
blies et le Parlement, et pour le;; fonc-
tionnaires la reconnaissance de leurs
associations syndicales. Elle se prononces
'pour un règlement définitif du problème
,du logement, pour Lt réalisation do
•l'école unique et contre la cession de tout
monopole d'Etat.

Non ratait Anita sous et fauve
enlacement. Non laissez-moi.

Souviens-toi disait-il haletant.
Souviens-toi de la fin de notre ntdt, de
ton sommeil émerveillé dans mes bris.
Nous avons été les dénions de l'or, de
la mort et de la volupté durant cette
nult-la

D'un effort désespéré, elle s'arrachait
il son étreinte, reculait, et, farouche,
«k"hevelée, ouvrait le tiroir, suisissalt le
browning, le braquait.

Cette fols, dit-elle, les yeux flam-
boyants, sortez, ou je vous abats.
Ecoutez-moi bien. Je ferai ce que vous
voulez. je. oui. je. je crois que je
tuerai l'homme. Mais vous. ne me
touchez pas. jamais. je nc veux pas-

Impassible, il regardait la petite
gueule noire braquée sur lui. Et lente-
ment, il haussa les épaules, fit demi-
tour, reprit son chapeau, roula sa ciga-
rette au coin de sa bouche, cligna de
l'œil et prit, en un instant, l'apparence
d'un abject voyou, mi-bookmaker mar-
ron, mi-souteneur.

Eh ben t'as pas les foies, toi, an
moins fit-il d'une ignoble voix de cra-
pule. Ça me plaît, ça 1 On s'reverra, la
gosse. T'illusionnes pas, va, j'en ai
dressé d'autres, et qui te valsaient, pour
la plume ou pour le poil. Oublie pas ce
que j't'ai dit. Sans ça, j'oublierai pas
non plus. Avec ce que t'as fait, t'eu
ramasseras pour vingt-cinq ans. comme
la Bompard. Pense à Ça, lu gosse. Et
maintenant, excuse. J' savals pas qu'
t'étais amoureuse C'est ton droit. T'a»
ton coq, la poule, et t'en veux pas d'au-
tre. C'est ton droit, que j'te dis. et ça
ne fait rien, j'ai pas dit mon dernier
mot. A la r'voyure et ù bientôt. Seu-
lement, tu sais, motus, ou sans ça.

(A suivre.) Gaston-Ch. IUuhakd.
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LES COMMENTAIRES
DE LA PRESSE ALLEMANDE

Berlin. 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
Le voyage de MM. Marx et Strese-

jmaim à Vienne est longuement com-
menté par la presse allemande et de
façon contradictoire. L'officieuse

l'interprétationdonnée de ces dépla-
cements par certains journaux fran-
çais et elle prévient l'opinion que les
conversations enlre M. Stresemann
et Mgr Seipel n'apporteront ni sen-
sation, ni coup de théâtre.

Cependant. le Journal, de Huit
JSLcures du Soir a reçu de son corres-
pondant de Vienne la nouvelle que,
dans les deux longues conversations
qui ont, eu lieu aujourd'hui dans la
capitale autrichienne entre les hom-
mes d'Etat allemands et le chance-
lier d'Autriche, il a été question de
l'Ansohluss et des répercussions du
traités que viennent de signer la
France et la Yougoslavie.,

L'envoyé spécial de la GhîcU'j Ber-
lznoise de Midi est beaucoup plus
complet. Il a envoyé ce matin id son

qui seraient eu préparation,
h ion entendu sans coup de th^ûtn; ni
sensation.

L'envoyé spécial de la feuille dé-
mocrate affirme que maintenant tous
les milieux économiques autrichiens
rt même les milieux financiers,
avec à leur tête M. Sichardt, prési-
dent. du Bodenkredit Anstalt, sont
absolument convaincus de la néces-
sité et des avantages de la jonction
pour l'Autriche.

Mais les Autrichiens, écrit-il, pensent
qu'on ne doit pas parier de l'Anschluss
afin d'éviter des difficultés extérieures
en peut le préparer et le mettre en pra-
rtiqua en fait en mettant d'accord entre
3*s deux peuples frères la politique
étrangère, la politique cominevoiak! <'t
l'économie privée. Il existe déjà enire
des deux Etats une complète onifleation
de la jurisprudence, des droits confé-
rés par les diplômes universitaires. Les
-passeports sont depuis longtemps sup-
primés entre l'Autriche et l'Allemagne.
On éohange des expérienfes réciproques
dans le domaine de l'administration. Il
faut s'appliquer maintenant à. unifier la
diplomatie des deux Etats.

Ici. renvoyé signale à la Gazette
Berlinoise que les Autrichiens pren-
dront prochainement une importante
initiative. Il ne laisse pas deviner
laquelle.

Pour un avenir prochain, ajouie-t-il,
les deux pays préparent une conférence
économique qui .mettra en rapport des
représentants de toutes les branches de
il'industrie. du commerce, de l'agricul-
ture et de la- finance d'Allemagne et
d'Autriche. Cette conférence a pour pro-
gramme de poser les bases d'un accord
douanier avec clause de la nation la plus
(favorisée.

Ensuite, viendra une union économi-
que. Contre cette union personne ne peut
protester non plus, puisqu'elle ne sera
que la mise en pratique des résolutions
de la conférence économique de Genève.
D'ailleurs, l'Anschluss ne doit être que
le premier pas dans la voie de l'unifica-
tion de l'Europe.

Depuis deux ans, l'Autriche constate
que l'Allemagne est son premier débou-
ché. Dans quelque temps une person-
nalité autrichienne fera une tournée de
conférences en Allemagne et démontrera
que l'Autriche doit devenir une tête de
'pont pour le commerce allemand dans
'les Balkans. Comme la France et l'An-
gleterre renforcent leur pression sur tes
Etats successeurs de l'Autt-ictie-Itongrie
,pour les amener à une entente avec l'Au-
triche, la conférence économique austro-
allemande est devenue une néoessité
politique.

Le voyage de MM.et Strese-
hnann, s'il apporte de beaux discours
sur la fraternité entre Berlin et
Vienne, comportera aussi des tracta-
tions silencieuses, mais qui n'en se-
ront pas moins intéressantes.

CE QUE DIT
LA PRESSE AUTRICHIENNE

Vienne, 14 novembre {dép. Havas.)
lïAUgemeine Zeitung constate, au

sujet de la visite de MM. Stresemann
et Marx, que l'affirmationqu'il s'agit
d'une simple visite courtoise, n'est
pas de nature à satisfaire la curiosité
de ceux qui croient voir derrière
cette entrevue des buts politiques
concrets.

La Nouvelle Presse Libre assure
'que les visiteurs sont les bienvenus
pour le peuple autrichien entier qui
a conscience de l'étroite communauté
qui existe entre l'Autriche et les
autres Etats allemands.

Le Neues Wiener Tagblait écrit
qu'aucun mot d'ordre ne peut empê-
cher tous les cœurs de battre à
l'unisson.

Cette visite, dit-il, répond unique-
mien au besoin réciproque que nous
'avons de nous serrer la main de temps
en temps.

D'après Die Stunde, l'entrevue ne
«constitue ni une démonstration,
ni une ouverture, précurseurs de
grands revirements politiques.

Vos regards, dit-il, ne se laissent
pas dévier vers une utopie, mais ils
flxeut la vérité en face. Cette vérité cet
dans la réconciliation des peuples.

Les Wiener Ncueste Nachrichten,
tout en faisant l'apologie de l'union
de l'Autriche avec l'Allemagne,
écrivent

Nous voulons bien le rattachement,
maie pas l'annexion.

AU PROCÈS MANOELESCO

Bucarest, novembre (oép. Havas.)
Le procès (Manoïlesco a repris ce ma-

Lecture .» été donnée d'une déclaration
adressée il M. Stirbey par le prince Carol
et dans laquelle ce dernier démentait
catégoriquement que le posta de ministre
à Londres ait été offert, a M. Manoïlescn,
à condition qu'il renonceraità soutfnir le
prince Carol.

M. Mihalache, chef du parti paysan, a
rappelé que ses instancesau conseil de la
couronne en faveur du prince Caro! se
heurtaient à la. volonté inflexible du roi
Ferdinand.

M. Caparancea, commissaire royal, a
commencé son réquisitoire, Il a rappelé
les faits et. a rGclamé l'application des
articles du code pénal.

Lu général Averesco a assuré que
M. Manoïlesco n'est pas coupable. Il a
expligué que l'acte du 4 janvier 1926
avait été discuté par les partis politiques
et qu'il pouvait être discuté par M. Ma-
noïlesco.

Le professeur Iorga a déelaré ensuite
que !>L Mnnoïlesoo a travaillé ouvertement
et non peva comme un conspirateur,et que
l'acte incriminé est sans portée,

LE BANDITISME AU MAROC

NOUVEAUX'RETARDS

DANS LA LIBÉRATION

DES PETITES ARNAUD

CasuJjlaïKîii. 1» novembre (dép. P. P.)

le caïd
Ben moud, uétf-nleur des petites Arnaud,
nou- a fait, savoir qu'il acceptait, lui aussi,
nos offres do rachaU.Touteîois, retardés

/par la neige tombée en abondance dans
la montagne, ces émissnires ne sont ren-
trés que ce matin dans Ifiur tribu, Il
apparaît donc que nous serions d'accord
avec tous les intéressés et que la libéra-
tion des deux fillettes devrait suivre pro-
chainement. C'est d'ailleurs la note fran-
chement optimiste donnée par U.$ milieux
officiels, avec la seule réserve habituelle,
quand on cause avec des dissidents, cou-
tumiers de: reculades <e la dernière
hcure. On espère, cette fui-, que rien de
tel ne se produira, mais il caus? précisé-
ment du mauvais état des pistes, des
chutes de netge. de ta distance ou se
trouvent les jeunes captives et du par-
cours qu'eilles auront à effectue!" par )e j
territoire de plusieurs tribus insoumises:

quarante-huit heures ou trois Jours.

PAS DE CHANGEMENT
POUR LES CAPTIFS DE BENI-MELLAL

Rabat, li novembre [dép. Petit Pari*.)
yes prisonniers :1e I! -M- sont

• ;u rete-
nui chez •> àénient,
0nns les milieux oftici• qu'ils aient
éfé changés de tribu. Les cjuditions de
leur libération sont toujours ius mêmes.

On apprend de. snuroe autorisée que,
rien ne permet de croire, que Mai. Steeg
et Maillet seront ret.enns définitivement
comme otages. Les pourparlers se pour-
suivent activement, mais mim™ fait
nouveau n'est

Deux bombes sont jetées
contre la voiture du général Obregon

Mexico, 13 novembre (dép. Havas.)
Le général Obrejwm, ancien président

de la République du Mexique,, vient
d'être victime d'un attentat.

C'est on se rendant en automobile s.

une course de taureaux que 1? général
Obregon a été victime d'une Agression.
Deux bombes ont été jetées contre sa
voiture, dont les vitres ont été brisées.
Le général Obregon, blessé à la joue, a
pu assister néanmoins il la course de
taureaux. Les personnes de la suite du
général ont tiré sur deux ind!vidus que
l'on croit être les auteurs de l'attentat.
Ces deux individus ont été blessés griè-
vement un troisième a été arrêté,.

FOUAD !er DE RETOUR EN ÉGYPTE

Alexandrie, novembre {dép. Times)
Le roi Fouad. à bord de son yacht

Marussah, est arrivé ce matin dans le
port, où son entrée a été saluée par les
salves des batteries des forts. Les deux
canonnières d'escorte, Raruk et Sollum,
ainsi que les navires à l'ancre dans le
port, avaient hissé le grand pa.vois.
Lorsque le souverain a mis pied à terre,
une foule immense, rassemblée sur les
quais, l'a longuement, acclamé.

LE REICH ET LES RÉPARATIONS

Berlin. t4 novembre (dép. Havas.)
Le Service Parlementaire Socialiste ap-

prend quo l'agent, général des paiements,
M. Parker Ctlbett, a, dans une lettre
très courtoise. ancusc réception à M.
Kœliler du mémorandum allemand et
exprime le désir d'entrer bientôt en
pourparlers verbaux sur les problèmes
<iui y sont traités. Ces conversations se-
raient imminentes.

LA LOI DE SURETÉ DE L'ÉTAT
EN ROUMANIE

Bucarest, 14 novembre (Information).
La loi sur la sûreté de l'Etat, déposée

par le gouvernement, a été votée à la
Chambre par 107 voix contre 1, l'oppo-
sition entière s'étant abstenue et ayant
ostensiblement quitté la salle avant le
vote. Il en a été de même au Sénat où la
loi a été votée* par 95 voix avec absten-
tion de l'opposition..

LtS UKANUS KAIIJZ) AtlUtna
PAILLARD REMET SA TENTATIVE

AU MOIS DE D£CEMBRE

'Marseille, 14 nov; (dép. Petit Parisien.)
En raison des conditions atmosphéri-

ques et de la nécessité d'apporter certai-
nes modifications à son appareil, l'avia-
teur Paillard a décidé de différer son

Il a annonoé en même temps qu'il espé-
rait mettre son projet à exécution à
,l'époque de la pleine lune de décembre,
c'est-à-dire du 8 au 10.

SEIPEL ET KERN A MARSEILLE

Marseille, 14 novembre (d. Havas.)
Les aviateurs Seipel et Kern, qui, pour-

suivant leur raid Londres-Australie,
avaient quitté Lyon à midi 42 à bord de
leur avionnette. sont arrivés au camp
d'aviation de Marignane à 14 h. 45.

L'HYDRAVION DE COURTNEY

EST DÉTRUIT A COLOGNE

Cologne, 14 novembre (dép. Havas)
Aprés s'être pusé sur le Rhin, l'hy-

dravion avec lequel le capitaine avia-
teur anglais Courtney et trois autres
personnes ont effectué le voyage Lon-
dres-Cologne a été entraîné par le cou-
rant et s'est jeté contre un train de
bateaux. L'appareil a été détruit.

Le pilote et les. passagers sont
indemnes.

ALAN COBHAM PARTIRA VENDREDI
POUR SON RAID DE RILOMÈTRES

Londres, H novembre (dép. llavas.)
Vendredi prochain, si)' Alan Cobham

quittera le port de Southampton pour
entreprendre son grand voyage de 30.000
kilomètres autour du coulinent africain.

Sir Alan Cobham. qui pilotera un gros
hydravion bimoteur 900 CV\, entière-
ment métallique, le Singapour* partira
'pour accomplir, en longeant les côtes de
'France, la première étape Soutîiamp-) ton-Hourtin (près de Bordeaux1!.

Samedi, il effectuera le trajet Hourtin-lundi prochain, le trajet

LES HYDRAVIONS BRITANNIQUES
SONT A L'ILE NOUJAM

Karachi, ii novembre (dép. Times.)
Les quatre hydravions militaires hri-

tanniques qui poursuivent four croisière
de iO.000 kilomètres d:lngleterre en
Australie el en Extrême-Orient, ont
atteint l'île Xoujatn ce matin il S heu-
res, venant de Bouchir.

MEDAETS ET VERHAEGEN
RECOMMENCERONT LE RAID

BRUXELLES-CONGO

Bruxelles, 14 novembre (dép. Uacas.)
Le colonel Smeyers, commandant

l'Aéronautique rnilftaire. rentré de
France oe matin, a déclaré à un repré-
sentml de la Libre Belgique qu'il n'était
pas exact que l'idée du raid Belgique
Gongu fût abandonnée.

Au contraire, a-t-il ajouté. Medaets
et Vftrhaegen ont pris déjà des dispo-
sitions pour rwîtnmencei' leur tenta-
• tivî. »

L'EGORGEUSE
DE SAINT-THÉGONNEC

N'A MANIFESTÉ

AUCUN REGRET

On croit que la criminelle, qui a
déclaré avoir eu l'esprit trou-
blé a commis son crime pour
se venger des remontrances que

ses maîtres lui avaient faites
Morluix, nov. [dép. Petit Parisien.)
Voici des détails sur te drame qui s'est

déroulé hier dans ta ferme de M. Pouli1-
quen, Ù Kerorven, en Saint-Thégonnee.
et où deux des enfants du fermier ont
trouvé la mort, tandis que les deux au-
ires étaient grièvement blessés

L'héroïne de ceite horrible tragédie,
une servante de soixante et. un ans,
M.-îiic-.T<'f.n>:° Pouliguen. était depuis
ti-oi-; ans au service du fermier. Vieille
fille, elle passait pour Pire un peu fan-
tasque, mais ses patrons ne s'en plai-
gnaient pas autrement.

Hier. elle, so rendit de bon matin a la
première messe, au bourg de Saint-
ïliégonnee, communia, au cours de l'of-
îîri religieux, puis rentra à la ferme
¡d'oÙ nar'Mrent bientôt à leur tour les

•i»è:-«U assister à la grand'-

i Marie-Jean rie l'ouliguon ferma Morsla porte de la maison, prit un couteau
et. froidemnnl.. elle égorgea successive-

i E: s
l'aîné. Jean, sept

!n il* a lîune du couteau
ijar)n l'oreil!\ fuis ce fut
le tour il'Anne-Marie. quatre ans, qui
tomba pour ne plus se relever. Marcel,
six ans, reçut. lui ausai, un coup ter-
riote et, enfin, la petite Antotnette, dix-
huit mois, fut frappée de deux coups
de couteau.

Morie-.ieanne se lava ensuite les mains,
essuya le couteau, qu'elle remit en
placé, et se dirigea vers le bourg où
elle alla raconter au recteur son forfait,

¡ en lui demandant de lui pardonnes. <

Celui-ci l'Invita à se rendre chez le
maire, ce qu'elle fit tranquillement. De
la mftme voix assurée, elle raconta à
nouveau ses crimes. Le maire fit immé-
diatement enfermer l'égorgeuse

Pendant ce temps, les malheureux pa-
rents -étaient rentrés à la ferme et avaient
trouvé les enfants baignant dans leur
sang. Devant le terrible spectacle, Mme
Pouliquen poussa un cri terrible, qui fil.
accourir les voisins. Un médecin fut
mande, qui constata la mort, de Marcel
et (.l'Anne-Marie. Jean et Antoinette furent
transportés à l'hospice 'de Morlaix, où
l'on espère les sauver,

La criminelle a assisté, impassible, aux
formalités de l'enquête. Elle a répondu
brièvement aux questions qui lui ont été
posées et déclaré que son esprit était
troublé. Elle avait, à deux ou trois re-
prises, menacé ses patrons de les quit-
ter, ce qui lui avait valu quelques re-
montrances. Doit-on .penser que le crime
est le résultat des rancunes amassées
dans le cerveau de cette femme à l'es-
prit simple ? C'est l'hypothèse qui sem-ble la plus vraisemblable. Marie-Jeanne
ne manifeste, en tout cas, aucun regret
et suit d'un œil mauvais les allées et
venues des enquêteurs.

LES MENÉES AUTONOMISTES

ON SAISIT LA VOLKSSTIMME

CAMOUFLÉE EN "FRIEDENSTîMME

Strasbourg, 14 nov. (dép. Petit Parisien.)
La Volksstimme, interdite samedi par

décision gouvernementale, a tenté de re-paraître, ce malin, sous le titre Frie-
densstimme. mais a été saisie par la po-
lioe à la suite d'un arrêté préfectoral.

UN TÉLÉGRAMME DE FÉLICITATIONS

A M. POINCARÉ
Metz, nov. (dép. Pettt Parisien.)
L'association qui groupe sous le nom

de Malgré no2rs les Lorrains qui furent
enrôlés de force dans l'armée allemande
ayant appris la suppression de la Wahr-
heit, de la Zukunft et de Li Volkst-
Imnte, vient d'adresser à M. Poincarô
le télégramme suivant « L'Association
des mutil¢s et soldats lorrains Malgré
nous, de Metz, très heureuse d'appren-
dre l'interdiction de la publication en
France des journaux autonomistes,
adresse ses patriotiques félicitations au
gouvernement. •>

LA VOIE TRIOMPHALE DE PARIS

A LA FORÊT DE SAINT-GERMAIN

Le comeil général de Seine-et-Oise se dédare
favorable à sa réalisation

Le conseil général de Seine-et-Oises'est
réuni, hier, en session extraordinairepour
examiner un projet d'aménagement de la
banlieue ouest. L'assemblée départemen-
tale devait, d'autre part, prendre con-
naissance du rapport de M. Bertrand,
conseiller général, maire de Saint-Ger-
main-en-Laye, concernant la création de
la voie triomphale reliant Paris à la forêt
de Saint-Germain.

On connaît le. projet. Il consiste en la
construction d'une ^iigne souterraine qui,
partant de la porte Maillot, prolongerait
la ligne n* 1 du Métropolitain. En sur-
face, une avenue de 75 mètres de large
irait du rond-point de la Défense à Car-
rières-sur-Seine et, se composerait de
deux chaussées pour les voitures, de deux
pistes cyclistes et de trottoirs qu'embelli-
raient des fleurs et des arbustes. Ce pro-
jet constituerait la plus vaste opération
d'extension entreprise jusqu'à ce jour
par les départements de Seine et Seine-
et-Oise.

Apres une longue discussion, le conseil
général s'est déclaré, en principe, favora-
ble à sa réalisation sous les seules réser-
ves de l'examen ultérieur des modalités
d'exécution qui devront nécessairement
faire l'objet d'accords entre les départe-
ments intéressés.

Nous croyons savoir que les principaux
points du rapport de M. Bertrand seraient
les suivants la société demanderesse
exécuterait les travaux il ses risques et
périls le département ne participerait ni
aux charges ni au déficit possible de l'ex-
ploitation il entendrait réserver les pos-
sibilités d'expropriation é une zone de
terrain déterminée et des emplacements
devraient être prévus pour l'édIfication de
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ONT VOLÉ DES BÊTES MALADES

Ces Volatiles servent de sujets au savants da
Collège de France

« bien mal acquis ne profite pas dit
un proverbe dont on ne constate pas
assez souvent la vérité. Pourtant, des
malfaiteurs parisiens vont. pour une fois,
en vérifier 'la sagesse à. leurs dépens.

IK pénétrèrent, l'autre nuit, dans un
poulailler sitaé au parc des Princes et
ftrént main liasse sur neuf coqs et poules
qui se trouvaient, là. Quelle aubaine 1 son-
gèrent-ils, en pensant au festin qui s'en-
suivrait.

Souhaitions pour eux qu'ils n'alpnt pas
encore mis la dent aux estimables vola-
tiles et surtout qu'ils ne les aient pas
vendus à. quelque bravo ménagère ten-
tée par l' occasion Car ces coqs et
poules appartiennent au Collège de
France, qui les élève dans sa stations
physiologique pour étudier sur eux
l'évolution de diverses maladies qui leur
furent Inoculées. Ont-ils la diphtérie,
lu lèpre ou Ut dysenterie ? On l'isrnore.
« Il:, sont absolument impropres à la

LE JURY DE VERSAILLES

ACQUITTE UN COMPTABLE

QUI TUA SA FEMME

ET BLESSA SON RIVAL

Pour avoir tué sa femme et griève-
ment blessé l'ami de celle-ci, un coup-
table, André Boldé, originaire de Tours, i
et travaillant à Paris, rue des Maral-
chers, comparaissaithier devant la cour
d'assises de Seine-et-Oise.

L'aocusé avait, en 1913, épousé sa
cousine, Jeanne François. De cette union
était néc une fillette, âgée aujourd'hui
de dix ans. Mme Boidé était d'un carac- 1

tère volage. Pour oublier ses malheurs
conjugaux, le mari s'était mis à boire.
Le ménage, désuni, habitait Brunoy,
où Aime Boidé tenait un commerce
d'épicerie .A la suite d'une scène, elle
quitta Bmnoy en emmenant sa fillette
et vint vivre à Paris, avec un ami,
nommé Aumain.

Le i'i juillet dernier, vers heures,
Jeanne Bridé. Aumain et la fillette se
rendirent h Briu^y.' Oans .nno i-uc de
cette localité, ils rencontrèrent Boidé
qu'accompagnait son beau-frère, M. Col-
let. Une explication eut lieu, à la suite
de laquelle, perdant tout contrôle de ses
actes, Mme Boidé gifla son mari, en
même temps qu'Aumain faisait mine de
fouiller flans sa poche.

Se croyant en danger, le comptable,
prit son revolver et. il deux reprises, tira
sur sa femme. 11 abattit ensuite le com-
pagnon de celle-ci. Mme Boidé ne tarde
pas à expirer. Quant à Aumain bien
que grièvement atteint il survécut
à ses blessures.

L'accusé invoque la légitime défense.
Il est assisté de M* Crépin. Le siège du
ministère publie est occupé par M. Par-

'meiitior, substitut du procureur de la
République.

A l'audienoe, Boidé assure que sa
femme était d'un caractèreviolent. On la
surnommait, dans son entourage, Louise
Miche!. Les renseignements recueilli
sur la victime confirTiiei-t. les déclarations

dénuement uomplet, par le comptable qui

Je l'avais tiré de la misère, s'oerte
Boidé. Il m'a remercié en me volant ma
femme, ma fllle et mes économies.

1 L'accusation représente Aumain comme
un garçon maladif et très doux. Jamais
il ne portait d'arme.

Ces renseignements sont inexact",
proteste le comptable.

Il ajoute que sa femme et Aumain
avaient, à diverses reprises, menacé de
le tuer.

Le président, apprend aux jurés qu'il
a dans son dossier une pétition en faveur
de l'accusé signée de deux cents habi-
tants do Brunoy.

Le jour du dra.me. explique Boidé,
sachant que ma femme devait venir il
Brunoy, je suis allé à Yerres pour ne
rentrer que le soir. Lorsque je me suis
trouvé, à mon retour, face à fiée avec
ma femme et Aumain, ils m'onf. injurié
et frappé. C'est alors que je tirai. Je
regrette très sincèrement mon acte.

J'affirme, poursuit-il, avoir vu très
souvent Aumain avec un revolver et je
le jure, monsieur le président, j'ai cru
1 ma vie menacée.

Après le drame, Boidé est allé se
constituer prisonnier. Le brigadier de
gendarmerie de Brunoy fournit sur ie
comptable les meilleurs renseignements.
Un habitant de Brunoy, M. Mary, fait,
lui aussi, l'éloge de l'accusé.

Les témoins suivants, y compris le
garde champêtre, retracent ce qu'ils
appellent le calvaire de l'accusé.

Aprés un réquisitoire extrêmementmo-
déré de Ni. Parmentler, dans une émou-
vante plaidoirie. Pierre Crépin de-
mande aux jurés d'acquitter Boidé. Il
révèle que celui-ci captura naguère,
place Clichy, un redoutable cambrioleur
nommé Renard, qui venait de dévaliser
un magasin.

Aprés quelques minutes de délibération,
le jury rapporte un verdict-d'acquitte-

ment.

LA SUPPRESSION DES OCTROIS

DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE

Dans une proposition qu'il a déposée
hier au conseil général, M. Henri Sellier,
président de l'assemblée départementale,
demande au préfet de la Seine de cons-
tituer une commission en vue de l'étude
d'un projet de suppression simultanée
des octrois dans les communes du dépar-
tement de la Seine. Cette commission
comprendraitune représentationdu con-
seil municipal de Paris, cinq maires
désignés par l'Union amicale de< maires
de la Seine, des délégués de l'atlministru-
lion, des associations de commerçants et
industriels, et des coopératives de con-
sommation. Cp projet est conforme aux
suggestions déjà formulées par M. Fran-
çois Latour.

n existe dans le département de la
Seine cinquante communes où fonctionne
un octroi. Seule, explique le conseiller
général de Puteaux, la suppression si-
multanée de toutes ces barrières peut
mettre fin aux inconvénients dont on se
plaint et que ne résoudrait pas la seule
suppression de l'octroi de Paris. La me-
sure, observe-t-il, assurera '< région
parisienne son maximum d'unité écono-
mique, et activera la circulatirn et les
transactions. La création de taxes de
remplacement, s'étendant du département
il l'ensemble, et réparties entre les com-
munes, de façon il compenser la recette
disparue, équilibrera, d'autre part, les
charges entre les* différents éléments
constitutifs de l'agglomération parisienne
et renforcera cette unité économique si
désirable.

Deux wagons déraillent près d'Aulnay

Lu trains de voyageurs éprouvent
d'importants retards

On refoulait hier matin, vers 7 h. 30,
une rame de matériel vide, garée près
d'Aulnay,' vers la gare de cette localité,
pour y former un train de voyageurs à
destination de Paris-Nord.

A proximité du pont de la Reine-Blan-
che, situé il un kilomètre de cette sta-
tion, deux wagons déraillèrent au pas-
sage d'une aiguille et se placèrent en
travers des voies.

Le trafic fut ainsi interrompu pendant
deux heures, entre Aulnay et Gargan.
Jusqu'à 13 heures, moment où le service
normal put être reprie, les trains de
voyageurs éprouvèrent des retards va-
riant entre trente minutes et deux heu-
res.

Dans la matinée, M. Orion, inspecteur
divisionnaire de la compagnie du Nord.
se rendit, sur les lieux pour préciser les
causes du déraillement. Celui-ci semble
dû au fonctionnement défectueux de
l'alguillp.

UN RADIS DE 8 KILOGS ET DEMI

tin radis pliénoniénal est exposé, de-
puis quelovies jours, a Chelles, au café
BUnùCiiu. à l'angle- (ti> 2a riif du Moulin
et de l'eveuue de Belle-Ile.

il mesure, en effet, avec son feuillagei m. 30 de hauteur, présente une cir-
conférence de 0 m. 55 et pèse le poids
respectable, pour un radis, de 8 Vil. 8S0.

UNE DISPARITION

AUX ULAS

Parti le n onobre
suu do-

micile. 71. rue des
Ecole*, ,-s uLilas.
pour so rendre ù son
travail, M. Alexis
Chariol, vingt neuf

an», balayeur muni-
cipal, n'a plu* reparu
chez lui.

Toutes Us ifcii.T-
clie-i faite- par sa
fuiuillf sont tieineu-
I rées Infructueuses.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE
AISNE

SAINT-QUENTIN. Vne amomoMle con-
rtuite par M. Honri Carpoutler. bouclier,

sion, boulevard Henri-Martin avec nne au.

bert caltivateur Il Berthenieourt. M. Car-
entier père a été blessé à la tempe, Jé-

préside dimanche, au tn«trc municipal,
la distribution ries pris aux .«£<» de la
société industrielle et aux anciens ouvriers
et employés des entreprises locales,

EURE-ET-LOIR

Une nouvelle haute sur le porc trait
Dans une lettre qu'il vient d'adresser au

maire de Chartres, le président du syndicat
de la charcuterie déclare qu'en raison de la
nouvelle balsrse sur le prix du pore vivant,
les charcutière de la ville ont, (lepuls plu-
sieurs jours baissé leurs prix de vente du
porc frais. do un franc au moins par kllo,
ce qui porte il 2 francs le kilo nu minimum.
fa totalité de la baisse appliquée depuis unede jours.

Un inconnu blessé par une auto

Entre Ollé et Illiers, un homme ivre, dont
on ne connalt pas l'identité. a traversé la
route au moment où »«»•« »:»°ttSg5"? d|
M Lasne, garagiste, rue Saint-Hilaire, iL

illters. Atteint d'une fracture du crâne et à
la jambe, l'inconnu a été transporté a I*
pltal de Chartres par M. Lasnt. Son état
est irés gruce.

Grave incendie dans «">• ferme

Un vloleut Incendie s'est déclaré a Mont-
bois«ier, dans la ferme de lOrmorice,
exploitée par M. Boutroue. Malgré les

roii. Vue enquéte est ouverte.

CHARTRES Une séance de cinêmato-graphie organisée par la Mutualité m<tteT-et les Prévoyants de l'avenir aura
lieu demain. ft ""16 heures, au «i««

LEVES. Puur raison de santé, Je
teur Damlot a donné .a démission de maire,
il reste conseiller municipal.

MnKTiREAU On annonce la mort. am?
de "xânte-neuf ans, «le M. Brulard.

maire.
OISE

Écrite en roulant saaver «on chien

En voulant sauver son enjeu, qui s'était
engagé imprudemment sur la vole ferrée
M. l Valêre Ravens, cultivateur h Beaulleu-
les-Fontalnes, a été tamponné par une ma-
chine et tué sur le coup. il était marié et
père de quatre Antants.

SEINE
Le chiffonnier se montra chevaleresque

Des gardiens de la paix trouvaient, dans
la soirée de dimanche, Il l'angle de la rue
Juips-Vallès et de l'allée des Peupliers, il

Piitnt-Ouen, un chiffonnier, Pierre Troon,
treate-clnq anS, demeurant 14, allée des
Ptunlicrs. atteint de deux coups de couteau
dans le dos et blessé éirnlemimt il la tête.

il raconta qu'il avait été frappé dans la
rue par une femme inconnue de lui, qui
avait ensuite pris la fuite. L'enquête a
établi, au contraire, que Troost avait été
blessé chez tut par son amie, Lida Fortatre,
tmnte ans, au cours d'une scène de mé-
nage. CfUe-ct a été arrêtée et envoyée au
dépot. Le blessé, dont l'état u'est pas très
grave, a été admis à l'hôpital Bichat.

Asphyxiés au dormant

On s trouvé la nuit dernière à demi
esphyxiés, dans leur chambre, 135, rue du
Cénéral-GalHenl. à Boulogne sur Seine,
M. Félix Pasquelat, soixante-deux ans, ma-
"nneuvre, et sa campagne, Mme Féjlcie Scal-
bill' quarante-sept ans. L'enquête a établi
qu'ils avaient été mtoxiqués par les émans-

Ils ont été transportés à l'hôpital de la
locantê ou leur état n'inspire aucune inquié-
tude.

Un oubli coûteux

En rentrant, hier, à son domicile, 25. rue
Denis-Papin à Ivry, Mme Antoinette Vieu-
maire s'aperçut qu'elle avait oublié dans le
train qu'elle avait pris à la gare de la place
Saint-Michel une enveloppe Portant son
adrtsse et contenant une somme de
francs en billets de banque.

Cnarenton. Des agents interpellaient,
dimanche soir, sur te pont une jeune
femme qui circulait sur une bicyclette dé-
pourvue d'éclairage. Un individu qui ac-
ïompagnalt la cycliste Injuria l'un des
agents, le frappa de plusieurs coups de
poing au visage et prit la fuite. Rejoint
peu après, Il a été envoyé au dépôt. C'est
un journalier, Alexandre Dizie.n, trente ans,

8' s'uresne^. Un jeune garçon de seize
ans. Hoger Normand, qui s'était enfui du
domicile paternel, a été retrouvé à Aix-les-

asalnt-Denîs? L'Université populaire donne

le c^o^^Tn^g Comédie -Française.

SEINE-ET-OISE

Noces de diamant
Un couple d'alertes vieillards, habitant

Avernes, tes époux Cornler, viennent da
célébrer le soixantième anniversaire de
leur marlage. Entourés de tous leuts en-

fants et nombreux amis, ils ont assisté,
en l'éirlise du -Bellay-en-VexIn. à une messe
célébrée en leur honneur, par l'abbé Jean,
curé de Aucourt, qui prononça une bril-
lante allocution. Les époux Cornier sont
nés il Avernes. où le mari, âgé de quatre-
vingt-trois ans, exerça pendant trente ans
tes fonctions de garde champêtre. Mme1
Cornier est sa cadette de cinq ans.

BURES. Des vandales ont coupé la nuit
dernière il un mètres du sol l'arbre de la
Victoire planté sur la place où aboutissent
le boulevard de la Gare et la rue de Che-
vreitst. C'est la troisième mutilation que
subit cet arbre du Souvenir planté après
l'armistice.

VERSAILLES. La prochaine réunion du
Radio-Club aura lieu lundi il 20 h. 30, il
l'école d'application de l'aéronautique, sa-
serne des .Petles-Ecuries.

SEINE-ET-MARNE

Le cultivateur cambrioleur
commit des méfaits innombrable»

Sous avons signalé, il y a plusieurs
semaines, l'arrestation d'un cultivateur aisé
de Boutigny, Picotas Itoaé, qui mettait la
région en coupe réglée.

L'instruction ouverte contre, lui vient de
l'amener il faire de nouveaux aveux. Rozé
s'est reconnu l'auteur de quatre cambrio-
lages commis dans des propriétés de Kan-
thiuil et de Chermont. Une nouvelle per-
quisition opérée, hler matin, dans sa ferme,
a fait découvrir de nombreuses pièces d'ar-des objets d'art, des services de
vaisselle, du linge, des instruments aratoi-
res. plus de kilos de pommes volées
dans tes champs, ainsi qu'un véritable arse-
nal d'armes de guerre provenant des
champs de bataille. Moze s'est en outre
reconnu l'auteur d'un vol de trencs
de toile commis l'année dernière dans la
voiture d'un marchand forain,

Comme l'inculpé opérait depuis nne
dizaine d'années, Il a déclaré ne pouvoir
dénombrer les pillages de basses-cours aux-
quels il ,est livré avec sa femme, qui écou-
lait le butin sur les marchés. En raison de
ce- déclarations, la femme Rozé, néeLucienne Martenet, a été arrêtée par Je
citer de brigade Tltéret, de Crée?', à qui on
(Joli d'avoir découvert le? sutetir» oV ces

poigst. NI. Pierre Thibault, minotier,
«ïi élu maire.

LES COURSES
HIER A ENGH1EN. Les résultats

PRIX D'ANDORRE
Course de h, à v. aux encu., 6,000 fr., 2,800 m.
1. Fleury Il (Davy) G 89 50 33 50

à NI. Eugène PantallP 2i• 13
Ippécnurt (Joiner) 17 50 a

3. Roquentin (P. Romain) 26 • 12 b0
i. Dione (M. Brunet). Non placés

Crandgoujon (P. Legros) Feugeroux (J.
Luc) Le Défend (J. Costadoat) Xénopha-
nes (G. l'oucïiud) Amoureuse (P.. LockY
Cerisey (a. Grant) Hélium (P. Rioiro),
arrété Atour (H. Haës) Dally (J. Lespe-
ron) Mirobolant (E. Devis), arrété Bal-
thazar (11. Bagnlard;. 4 1., 2 1

PRIX DE L'AGLY
Steeple-chase. 12,000 francs. 3,400 mètres
1. Rubigny (L. Niaudot) G US 36 50

à M. A. G. Zaftropulo P 27 10 50
2. Flflnolseau (L. Barré)P16 » 8
3. Chaud' Habits (J. Luc)P 15 » 7 50

4. Bllaa (H. Howes). Non placés
Europa (Fruhlnsholtz), tombé Montmo-
rency II <A. Benson) BalKan (P. Deshaie)
L'Av'enturi«r (P. Legros) Golden Oriole (A.
Benson). 2 long: 10 long- tète.

PRIX Si; CERBERE
Course de haies. francs, 2,500 mètres
1. Dictateur VIII (R. Petit) G 17 50 10

à Ni. Olry-Rœderer P 12 » 6
S. Palavas (R. Tondu) .P si

East WIW (A. Olller) P 10 50 8 50
Caporai II (A. Kalley). Non placés

Benjoin (R. Vayer); Souleto (J. Luc)
Mapal (F. Romain) Inorest (Domtnlci)
Olivier VI (H. Jordan) La Minerva (J. Cos-
tadoat) Fontenille (J. Doumen) Gourmette
(G. Juge) Briarée (M. Théry) Saboïa (A.
Cerez) Mégatraus (C. Joiuer) Marln2tte
(H. Tournier) Cousine Colette (A. Benson);
Ma Petite Il (J. Ciordon). L. 8 1.

PRIX BURGRAVEIl
Steeple-chase, handicap, 15,O0j fr., 3,500 m.

Argus Il (L. Niaudot) G131 »
a M. S. Sevadjian P 28

2. Gsbelon (J. Luc)f3 50 fi 50
3. Hallist (P.. Petit) -P 18 8

4. Choulcy (H. Howes). Non placés Sans
Adieu (0. Gigant) Adélla Il (R. Duluc)
Kenilworth (.I.-B. Lassus) Ouate (Domintci).

Vi long., 2 long., 3 long.
COURSE DF HAIES DE NOVEMBRE

Handicap, 25,000 francs. 2,800 mètrea
1. Kiva <L. Barré)50 » »

il M. James Schwob.P P 23 9
2. Enéas (J. Luc) P 21 Il 60
Walkyrie tI (F. Romain).? P 28

s, Montesquieu (L. Niaudot). Non pia-
cés Prétendant (R. Tondu) Philoso-
phie IT (R. Bagniard) Saint Servolo
(Fruhltisholu) Tramontane (C Nervo)
Santender (A. Kalley) Senne (H. Howes)
Barbette (J. Broca). 4 1., 5 1.. 4 1.

PRIX DE L'ASTAHAC
Course de hales. 10,000 francs, mètres
1. Iles Bardel (H. Haés).G G55 13 50

au comte de Rivaud P 17
S. Wimier (A. Beuson) P Si 50 10 50

HeiiTror (F. Romain) Vaucresson (A.

mi.»' Non placés Ploumanach (R-¡.. ;ni Constable (Bûdeloup) Collevil-
k. Bonaventurei. 1/L. 15 1.. 4 1.

AUJOURD'HUI A VIMCENNES A 13 HEURES

NOS PRONOSTICS

Prix de Pont-4- Mousson (trot monté, 8,000
francs, 2,250 m.) Berka, As des As.

Prix d'Isigny (trot attelé, 8,000 fr., S.Î50
mètres) Cordoue, Criquettc.•_

Prix de Conralier (trot attelé, fr.,
2 500 m.) Bravade Il, Benjamin III.

Prix de Haulévrier (steeple, 15,000 fr.,
m.) Aouda, Al1elula V.

Prix de Quimper (trot monté, 15,000 Ir.,
2,500 m.) Amen Il, Apollon.

Prix de la Garonne (trot monté, 20,000 fr,
2,200 m.) Valmy Wilkes. Templier.

Querelle tragique entre beaaa-frèrea

Au cours dune discussion d'intérêt,
l'Espagnol Izquierto Jansanto, vingmeuî
ans domicilié chemin des Postillons h
Saint-Déni?, a tiré trois coups de revol-
ver sur son ^au-frère, Vincent Vadullo,
trente-quatre ans, même adresse. Celui-ci,
qui a été -atteint assez grièvement a la
poitrine et au bras, a été transporte à
l'hôpital communal.

Son agresseur a été mis à la dispasi-
tion de M. Tina, commissaire de police.

IILDLK HUÉS
EXIGER LA MARQUE.UN FRANC PARTOUThb GROS • 93. rue de Tmimu. PARISmeJ

LIQUEUR l

Chant et Orchestre
M"* Ninon Valtin Villabella S

Soprano, de l'Opéra-Comique Ténor, de l'Opéra-Comique:
7inn ¡La Yie de Bohème. On m'apoilJlJ^mA pelle Mimi. "T^Ho"') Le Vie de Bobine Air de i

X 7 ne La Vie de Bohème Adieu “»“«« ( Rodolphe.
orange et « mimi.

71 Il
Lakmé- Air(leracte)(lMp.)5

7lO<> ^Canota- L'amour est enfant Uan«twtat} Prendre le dessin d'un bijou. J
Un..t.rmt) de Bohème. X S Lakmé Air ( acte) (2e p.) S

X 7109 S Ctimtn Près des remparts et or ( Au bras poli. 1
orange et « deSévilW. Orchestre Symphonique j
Ed. Rambaud,Ténor, de l'Opéra direction Ruhlmann J

Bientôt l'herbe dei champ..
««• « LeLe. <Wo,ch. p.t E. C«ir.nd.

Lw dlaques ci-deuua wrooten vente à parth du 25 Novembre courant SSÉRIE PATHÊ
Lei disques cl-deasous'|aont en vente dès aujourd'hui dans toute*
les BONNES MAISONS DE MACHINES PARLANTES

Chant et Orchestre
A. Baugé, Baryton, Op.-Comique M"* Tariol-Baugé,Th. Màrigny J

Venue Chanson de l'étole "0 M» Berthe Delny, G.-Lyriqïie S

verte ma Stella Si /X2IS0 Venise Barcarolledu Rialto. ( Si la savws combien je tara* S

2 noire 152 ( Loin La première fois *«u» • r> r~ r r>
Ahbert, des rohei-oergère urin ) oui Fox-trot chanté. S

noirt H'sieur Gontran Chanson ultra-
X Au bout dud •i

noire
moderne

George!, de» Concert8-Pan«jeni

Chansonnette.
Melodians Orchestra t.Btmil,^rnioc^ a m».) hi, S

X Deek" Fox-trot. X Jolot, y que toi Valse musette.

-ir. ] Id lore te caU y« ary Swettfcetrt "JPf La »r«e »alse a Mmle Valse.
X6995 ( Fox-trot. x 9700 1 Le Sioux Fox trot oriental. sj

8996 Aialt d« Fox-trot. ^f i T" T™t>T rmTi*? Ooe-»»*?- S

cuire I Sbuwliaï Dreaa Mai Fox.trot. X97O2 Le Goafliif Fox-trot.
IMPORTANT. Dana 1h commandes de DISQUES A AIGUILLE.

avoir bien soin de mentionner 1*X qui se trouve devant chaque N*.

ENVOI GRATUIT DES CATALOGUES D'APPAREILS ET DE DISQUES j
PA THÉPHONE, 30, Boulevard de» Italiens PARIS S

PARTOUT
GRATIS

La prcmltr* livraison illuttrto d*

JEUNE VEUVE

Grand roman dramatique
parHenri DEMESSE

La 2* linmson est en venu dès auiiwr- O/\ C
d'hiil.Il paraitra ensuitedeux livraisonsmm\Jla
parsemaine,lemardietletenurttii.livr.ilmttrés

F. nqUFF,Edlt, s. Bout. d. v»ugifai-d, par»

Ce que les Français

La Défense
contre le

dans la
REVUE DES
DEUX MONDES

Novembre

Bd des Italiens, 4t 18, n» d^nrUen, Pari»

DERNIERS
ENREGISTREMENTS

ÉLECTRIQUES

sur DISQUES

SAPHIRet àAIGUILLE

SÉRIE



LE PROCÊS POLONAIS

L'HORRIBLE MORT
DE VALERJAN

Assommé et volé, il fut jeté, vivant
encore, dans la Moselle

Lorsqu'on arrêta Pachowsk.i, on trouva
sur lui des papiers au nom do Téopifile
Valerjan.

Or, le -1 décembre. M. Brua, antiquaire
à Metz, se promenant aux environs de
l'île Chambrière, vit un corps passer au
111 de l'eau de la Moselle. C'était celui
de Valerjan, qui avait été fnppé il la
tète, puis jeté, « vivant encore » et, nu,
dans le fleuve. Tout ce que possédait ce
malheureux avait disparu.

J'ai joué aux cartes avec Valerjan,
déclara Pachowski. Ayant tout perdu, il
m'a laissé sa valise en gage et c est ainsi
que ses papiers sont dans mes maius.

La vérité, soutient l'accusation, c'est
que Pachowski et Wroblenski, dit l'Amé-
ricain, ont tué Vaierjau.

Wroblenski ne fut jamais rejoint.
Mais Pachowski rentra rue Quincam-
poix, à Paris. Il se mit, dès lors, à porter
le nom de Valerjan. Il fit négocier les
titres ayant appartenu à ce dertrier par
Najmroc'ki le Bossu. Bien mieux, il
raconta à Wladelc Zinsuk et à Mryc le
forfait qu'il avait commis. Et il envoya
en Pologne, aux parents du disparu, une
demande d'argent.

Vous voyez, Pachowski, interroge
le président Manprln-Bocquct, tout vous
accuse. Qu'avez-vous à répondre ?

Je dis que ce n'est pas moi.
Lorsqu'on vous a arrêté, vous por-

tiez un complet bleu. C'était celui de
V'aler,ian.

On a dû se tromper.
Mais vous étiez Metz, en décem-

bre avec Wroblenski et Valerjan.
Et vous avez dépose à votre hôtel la

•
valise do Vaierjan.

Je ne sais pas. On m'a donné tant
(le médicaments à la prison de la Santé
que j'en. ai perdu toute mémoire.

De guerre lasse, le président s'adresse
feu bossu

Avez-vous, oui ou non, Najmrochi.
négocié les titres de Valerjan. que vous
avait remis Pachowski ?

Ah monsieur le président. De-
puis que ce procès a commencé, je re-
marque que l'on croit peu en ma parole
Toutefois, je dois reconnaître que ce
que vous affirmez est exact. Pachowski
m'a dit « Valcrjan n'est plus do ce
monde il n'y a donc aucun danger. »

Et l'on rappelle que Paehowski, dans
l'ivresse de la fête du Jour de l'an, confia

Sophie Wernick
Wroblenski est un lâche. Il n'a pas

i2u le courage de « unir » Valerjan et
il a fallu que, moi, je jette ce dernier à
l'cau.

Puis, mis en veine par cette conti-
dence, il dit encore à Sophie

Aime-moi Aime-moi, ou je t'envoie
rejoindre l'Italien.

Quel est cet Italien au trépas brusque-
ment évoqué? Est-ce un autre mort dont
la Moselle charriait également le cada-
vre et qu'on n'a pu identilicr?

La jeune femme qui rapporte ce détail,
ajoute

Ce jour-là, j'ai eu peur.
Les témoins appelés ne purent que con-

tirmer les préventions qui pèsent sur
Pachowski. Une jeune Polonaise, notam-
ment, Mile Tecla Salabay, devint 1 amie
du bandit, qui disait alors s'appeler
Valerian.

Pourquoi, Pacitowski, preniez-vous
te nom ?

Il m'est impossible de m'en souve-
nir il y a trop longtemps 1

Un jour, sur le passeport du prétendu
Valerjan, Tecla vit une photographie qui
ne lui ressemblait, en rien.

C'est il cause de la barbe qui a
poussé, expliqua Pachowski, et des che-
veux lissés différemment. Mais quelle
importance cela peut-il avoir ?

Les ,jurés nous l'indiqueront plus tard.

Une conférence de M. Georges Leygues

Samedi 1J novembre, il 20 Il, dans
le errand amphithéâtre de la âorbonne,
la Société nationale des conférences
populaires donnera sa fête de réouvcr-
ture des conférences.

Cette cérémonie sera présidée par M.
Georges Leygues, ancien président du
conseil, ministre de la Marine, qui fera
une conférence sur La Renaissance
<le la marine française ».

Cette conférence sera illustrer", de vues
cinématographiques^

POUR LA MAISON DE LA CHIMIE

Demain mercredi, 20 h. 45 précises,
hura lieu dans la salle des fêtes de la
'mairie du XIIIe arrondissement. 1, place
d'Italie, sous la présidence d'honneur
du ministre de l'Instruction publique, une
grande soirée artistique organisée par
le comité du centenaire de btarcellin
Bprthelot, au profit de la Maison de la
chimie, avec, la participation de la musi-
que de la garde républicaine et des meil-
leurs artjstes de l'Opéra, de l'Opéra-
Comique et de la Comédie-Française.

ACADÉMIE DES SCIENCES

Comment protéger le fer contre la rooilie

I.a protection du ter, des aciers et des
fontes, nous a fait savoir M. Jean Cournot,
dans une note présentée par M. Léon Ouil-
let, peut être réalisée économiquement au
moyen de recouvrements de phosphates
complexes.; Le procédé, très simple de réa-
lisation, consiste a plonger les pléces à
préserver dans un bain touillant des sels
utilisas. Le dépôt qui se forme la surface
des pièces est très adhérent et sa résistance

la corrosion est très grande.
Le procédé nouveau pouvant s'appliquer

aux pièces minuscules, comme les spiraux
dc montres, aussi Sien qu'aux pièces de
volume considérable, est, de ce fait, appelé

rendre de signalés services en permettant
de lutter avec succès contre la rouille qui
détruit chaque année des quantité considé-
rable de fer, quantités que l'on peut évaluer
h 25 ou 30 de la production annuelle
de ce métal.

La fanee du Hoggar
Dans une note présentée par M. Bouvier,

M. Pellegrin, dont on connaît les beaux
travaux sur ta faune de l'Afrique du Nord,
vient de raire connaître qu'il a capturé
dans le massif du Hosrsrar, où l'on avait
signalé la présence d'animaux d'eau douce,
trou crapauds verts.

L'intérêt de cette trouvaille est qu'elle
semble démontrer que, dans le massif du
Ilojjg-ar. il doit exister des points d'eau,
contrairement it ce que l'on admet com-
munément.

Prix de l'Académie
Outre le prix Leconle attribué au docteur

Yerstn et Oont nous parlons d'astre part,
l'Académie a décerni les prix suivants

Mathématiques. Prix Franaeur
Tr.) il M. G. Cerr, professeur à la faculté des
Sciences de Dijon.

Physiologie. Prix Montyon fr.),
a M. L. Merklnn, préparateur la faculté
de médecine de Nancy. Prix Pouritt
4i.no» fr.), a M. Antoine Magnan. directeur
8 7'Ecole des hautes études. Prix Phlli-
paux (1.000 fr.), à Mile E. Bachracli, prépa-
rateur à la Faculté de médecine, et une
mention honorable il :Il. M. Jacot.

Statistique*. Prlx Montyon (1.000 fr.),
M. J. Gérard, vice-président do la société

de Chimie industrielle.
Histoire et philosophie des sciences.

Prix Blnoux (2.000 fr.), Il il. H. Dandin,
chargé de cours il la faculté des lettres de
Borrleaux.

Ouvrages de sciences. Prix Heiirl-de-
Farvllle (2.000 fr.), Il M. F. vfontpellard et
J.iwo fr. Mme Valentinc Allorge-Ontin.

Médaitle Berthelot, attribuée à MM. E.
Kohn-AJbrrat, Clément Duval et A. Damiens.

Prix généraux. Prix fondé par l'Etat
Tsrrand prix des sciences physiques, 3.000
fr.) à M. Bohn, directeur de laboratoire
à l'Ecole, des hautes éludes. Prix Album-
bert fr.), h M. Longrchanabon, profes-
seur à ia faculté des sciences de Montpel-
lier. Prix Laltemand (1.800 fr.), à
1,1. André Ltvoff. assistant à l'institut Pas-
tour. Prix Pottt-d'Ormoy, science. mathé-
matiques, 10.000 fr.), il M. Ernest Vesstot,
directeur de l'Ecole normale supérieure
(sciences naturelles, f0.000 Fr.). à M. L.
£nOnot, professeur il la faculté des sciences
de Xnncy.

L'ÉPURATION DE PARIS

t.'nc battue faite dans les bain-musettes,
Bébits et hôtels spéciaux pour étrangers
du XIX- arrondissement a amené 330 inter-
pellations. vingt individus ont été arrêtés
pour port d'arme prohibée, défaut de pa-
j.uers, Insoumission, désertion, et un mili-
taire pour absence illégale.

Les épreuves sportives du "Petit Parisien"

LA MARCHE DES CATHERINETTES

(27 novembre)

La simple annonce do la marche des
Catherinettes, que le Petit Parisien fera
disputer avec le concours de la Fédéra-
tion Française de Marche le dimanche
27 novembre, a mis les ateliers dn la capi-
tale en rumeur, et cette annonce était à
peine parue, que deux équipes s'enga-
geaient, celle de la maison Sophie, ga-
gnante de l'an dernicr et détentrice du
challenge du Pelit Parisien, et celle de
l'alelier n" 4 des Galeries Lafayette.
Voici comment seront constituées ces
deux équipes:

Maison Sophie. Jeanne Vau Dyck (i-athc-
rinette), Germaine Duiuant, Mario Polie,

'Odetto Petiot, Eugénie l'au%,(,], Andrée Mii-
calre, Marceline Lefëvre, Cécile Bromdc,
Haymonde Bromde et Causant.

Galeries Lafayeltc (atelier «• 4). Mar-
gueritr Alaine (calUeriueito, Claire Girault,
Germaine Picard, Jeanne Vitot, Eugénie
Pierson, Andrée Picard, Renop Fontaine,
Germaine Dubois, Etienne Pierson, Françoise
Bernard et Blanche Droncha.

Comment se disputera l'épreuve
La marche des Catherinettes se dispu-

tera de Montparnasse à Montmartre, sur
onze relais de mètres environ, le
dernier relais étant obligatoirement as-
suré par la catherinette. et son bonnet.

Chaque équipe de maison ou d'ate-
Ilcr devra donc comprendre au mini-
mum onze concurrentes; des rempla-
çantes pourront être désignées.

Les engagements, pour être acceptés,
doivent mentionner le nom et l'adresse
des équipières, l'indication de celle d'en-
tre elles qui est la catherinette; en outre,
une pièce quelconque (cachet, note ou
lettre de direction) nous garantira qu'elles
font partie de la maison au nom de
laquelle l'équipe est enpagée.

Les engagements absolument gra-
tuits sont reçus, soit au Pelit Pcarisien
(service des sports), soit h la Fédération
Française do Marche, 9, faubourg Mont-
martre.

Le Grand Prix de l'Armistice
La Fédération Française de Marche a

attribué ainsi les prix spéciaux gagnés au
cours du Grand Prix de l'Armistice, dis-
puté le 11 novembre, de Paris à Rethon-
des, avec le concours du Petit Parisien

Le prix Poiticr il Lachapelle-en-Serval et
le prix du Syndicat d'initiative de Senlis
il Dacquay; te prix du Réveil de Sentis à
Cambrai le prix des Nouvelles Sportives

Dacquay les prix Compain à Cambrât
et Levaux le prix Emile Anthoine à
Cambrai le prix Fradin à.Cambrai.

Tous les arrivants ont reçu le diplôme
de la F. F. M. et du Petit Parisicn et la
médaille commémorative offerte par la
ville do Compiègne.

Dacquay, classé premier des anciens
combattants, reçoit le vase de Sèvres
offert par le Président de la liépubliqtte.

CHRONIQUE JUDICIAIRE

LES TRENTE ANS DE PRISON
DU DEPUTE DUCLOS

Le 'J7 septembre, la 12e chambre con-
damnait NI. Duclos, député de la Seine, à
six fois cinq ans, soit trente ans de prison,
et L six amendes de 3.000 francs chacune
M. André Marty, député, à «eux fois cinq
ans de prison et deux amendes de 3.000
francs chacune enlin les communistes
Barbé, Ferrat et Alloyer à trois ans de pri-
son et 2.000 francs d'amende, pour des
articles parus soit dans la Caserne, soit
dans l'Humanité, soit dans la Page de Jean
Le Coin, ct où le parquet avait relevé le
délit de provocation de militaires à la déso-dans un but de propagande anar-
chiste.

Les condamnés faisaient, hier, appel de
ces jugements devant la chambre de la
cour, présidée par M. Boucard. Après leurs
explications et les plaidoiries de Mc" André
Bertbon et Albert Fournier, l'avocat général
Lémant a conclu à la confirmation des con-
damnations prononcées, en faisant toutefois
observer, en ce qui concerne le député
Duclos, que six fois cinq ans de prison
faisaient un total sensiblement élevé, et il
s'en est rapporté à la sagesse de la cour,
qui rendra son arrêt à huitaine.

LES CHEMINS DE FER PORTUGAIS
DOIVENT ASSURER EN OR

LE SERVICE DE LEURS EMPRUNTS 3 et 4
Dans le procès tntcnté aux Chemtns de fer

portugais par plusieurs de leurs obligatai-
res, le tribunal de commerce, après plai-
doiries de M" Roscnmark et Phlllppart, pour
tes demandeurs, a décidé que les Chemins
de fer portugais devaient assurer en or, ou
au pair de l'or, le service des arrérages et
du remboursement par vole d'amortisse-
ment des deux emprunts 3 0/0 et 4 0/0.

En conséquence les Chemins de fer por-
tugais devront payer en or les coupons
arriérés A ce jour.

TICKETS GAGNANTS
MAIS MAQUILLES

La chambre a condamné à six jours
de prison le charcutier André Emile Mars
qui. le 10 novembre, au champ de courses
d'Auteuil, avait tenté de se faire payer
cinq tickets, à la vérité gagnants, mais émis
la veille à Maisons-Laflltte et qu'on avait
maquillés.

FAILLITES. Société André et Ravmonde
I oiseau, société en nom collectif, sous la
dénomination « Marcy robes pour dames,
à Paris, 4, rue Rameau. Rouxcl Emile,
toller-cliaudronnier, 18, nie de la Tour. a
Malakoff. Société Française de Crédit,
société anonyme, au capital de à à
Paris. 6, rue Marcel-Renault. Société
d'Imprimeries d'Editions et de Papeteries de
l'Etoile Réunies (S.I.E.P.E.R.), société ano-
ny-me, au capital de 200.000 francs, siège Il
Paris, 200 et 202, quai Jemmapes. Re-
gnand Claude, vins et liqueurs, il Paris,
S, rue d'Aubervilliers. Lavigne Ernest-
Jean, articles pour T. S. F., sous la dénomi-
nation « Institut Technique et Commercial
de T. S. F. », à Paris, if, rue Saint-Martin.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE'

Baisse de 20 il 30 fr. sur les gros bestiaux
de 20 à 100 fr. sur les moutons; hausse de
30 à 50 fr. sur les veaux dt 20 fr. sur les
porcs.

Bœurs ». 4.282 250

Taureaux S35 15Veaux 2.000 128
Moutons_Pore3 2.340 V.V. SOO

ï»« <a. | Vlji5CÎi*iii5r?ÊiiiriBM
f«M»»B

Veux 12.00 10.001 7.60 13.10 7.86
Moutons. 14.80 10.001 7.00 15.80 7.90Porcs. 10.86 10.28 'm 11.14 7.80

Porc3, poids vif première qualité, 7 60
deuxième qualité, 7 20; troisième qualité.5 50.

On cote approximativement, les 50 Kilos
Bœuf.. Choix, MO première qua-

lité, 365 entre-deux, 260 a 340 four-
nitures, à 2M génisses, croix, 370 A 405
vaches, 250 à 350 viande a saucisson, 155

205.
Tanreaiiï. Choix, 310 à 330 ordinaires,

265 303.
Veaux. Brio, Beauce, Oatinals, D70

manceaux, il 500 service, 400 Il 480.
Moutons. Choix, 600 à 6G0 ordinaires,

il ;;20 africains. 440 A agneaux, 450
750 à brebis, bonnes, 400 500 vieilles,

Pores <le kilo poids vif) exlra, 7 80;
maigres, 7 20 Il 7 70 gras, 7 2o 7 50
Midi, 7 20 a 7 40 Ouest et Centre, 7 20 à
7 40 fonds de parquets, 7 20 à 7 40 coches,
4 80 à 5 60.

COTONS. Le Havre, i3 novembre.
clôture terme, le* 50 kilos novembre,

décembre, G00 Janvier, février.
65S mars, 657 avril, mnl, juin.

Juillet, 655 août, 650, septembre, Ci'.);
octobre. 649.

,CAFES. Le Hanrc, Il novembre. CIé-
ture terme, les 50 ktlos novembre.
décembre. 512 75 Janvier, 5CM3 75 février,

mars, 483 50 avril. 474 50 tnai,
juin. 75 juillet, 456 .loût,

452 septembre,
LAINES. Le Havre. 1 novembre, Clô-

ture à terme, les 100 kilos prix sans chan-
gement.

SUCRES, Clôture courant, 209 LO et
décembre 211 50 et 211 janvier, 213

et 213 50 3 dé janvier. 215 et 215 50 3 de
février, 217 50 et 217. Cote officielle 209 50.

ALCOOLS. Courait, U65 décembre, 955
4 premiers,

BLES. Courant, décembro,
148 25 4 de novembre. 148 Janvier-
février, 148 23 4 de Janvier, 150 50. Cote
officielle du blé disponible 145 à 147

FARINES. Courant, 188 N décembre,
190 N 4 de novembre., 192 N janvier-
février, l'js N 4 de janvier, 197 N.

COURRIERDEST S F
AMATEURS DE

13 novembre.
Ce soir. Il. 30, « Les sans-lillstes du

XIX» avenue Jean-Jaures. Séance de
rentrée. Pour la saison il)27-lii2!<, le pro-
gramme des cours comporte: Cours d'élec-
tricité, de T. S. F. et de lecture au son.

Cours de T. S. F. Un cours de T. S. P.,
prouvais par M. Veaux, Ingénieur en cher
(les P. T. T. commencera ce soir il 20 h. 15
il l'Ecole des travaux publics, 3, rue Thé-
nard. Il aura lu1» Ifs mardi et Vendredi de
20 Il, 15 il 21 h. 30, et comportera 32 séanccs.

Les matières enseignées seront la radto-
élrctricité générale, la construction des appa-
reils récepteurs, tes mesures en T. s. F., la
rwtiercho des panne*. Des exercices prati-
quer auront Ileri le dimanche matin au labo-
raiulrii de l'école il Cachan. Ils commence-
ront le 2U janvier 1928.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

Poste du PETIT PARISIEN kw500)

21 heures, concert. La musique de Chabrier.
Ouverture de Gwendollne Espana, lap-

sodle sélection sur Une éducation manquée,
comédie musicale en un acte, avec le con-
cours de lflte Flore George, de l'Opéra-
Comique de Ml!o Suzanno Berlin, du Tria-
non-Lyrique, et do Ni. Félix Bellet, de l'Opéra-
comique Joyeuse Marche. Orchestre sous
la direction de M. Francis Casadesus.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (4M m.,
0 kw. 5). 14 il.. Euryanthe (Weber) Noc-
turne (Wldon Grelna-Crcen (Guiraud)
Insouciattce (d'Ambrosto) Mtgnon (A. Tho-
mas) Soijn (Andrieu et Peuehscl).

18 h., Radio-Journal de France. 20 h.,
causerle.

21 h., Phëbus (Andricu et Jacquemont)
Adagio cantabile (Beethoven) Sérénade
(Strauss) sucreries (Manus Sllva) Sieg-
fried idylle (Wugner) Paillasse (Léonca-
vallo) Chanson du printemps (xendelssohn).

22 h., causerie-. La semaine extérieure »,
par Ni. Petavy de Pauvres. Divertissement
(Laloi.

TOUR EIFFEL m., 12 kw.).
17 lr. « Le congrès de la presse latine ».

19 h, 20 19 IL 30, silence pour la météo
de Madrid, transmise sur la même longueur
d'onde. 10 h. 30. musique russe.

20 h. 30, M. Petltgat: « La vallée d'Aoste »;
M. Emile Micbelet Le secret de la che-
valerie »; M. Ludovic Marchand, agrégé de
tettres « « Utilisation des matières colo-
niales ». M» Petltot-CartclUer Le droit
du sans-fllisto »; M. Jean Scherrer: c No-
tions pratique!) d'électricité ».

RADIO-PARIS (1,750 m., 3 fcw.). 12 h. 30,
Venise, barcarolle (T. Richepin) Elégin (11.
Souchon); Chanson pour elle (E. Demaret);
Masques et Bergainasques (G. t'aura); Séré-
nade (V. d'Indy); Esqutsses pittoresques (,le
la Tombelie); Danse macabre (Saint-Saëns);
le Chevalier la rosé (Strauss); Eugène
Oueguine (Tscnaïkowsky) Suite de concert
(C. Tatlor); Rapsodie norvégienne (Svend-
sen). 16 h. 45, Portrait (Chamlnade-Char-
mettes) Sonate (César Franck); Valse élé-
gante (Victor Staub) Sonate (Bocchertn!)
Ronde mnurespue (Francesco Gabuttl).

20 D., causertes. 20 h. 30, la Légende de
saint Julien l'Hospitalier (Flaubert) la
Grotte de Fingal (Mendelssohn); les Ani-
trraux dans la mustque; Symphonie en ré
mineur (C. Franck).

RADIO LL. PARIS (370 m.). 21 h., Scè-
nes pittoresques (Massenet); anniversaire de
la première représentation de Mignon (A.
Thomas); la Fille aux cheveux de Pin; Bruyè-
res (Debussy); anniversaire de la première
de Paul et Virginie (V. Massé)
andante de la Sonate en sol mineur (Grleg-
t'orlano); anniversaire de la première exé-
cution du Roi d'Ys (187G) (Lalo).

RADIO TOULOUSE (392 m., 3 kW.).
10 h. 15 ShaUmar, valse (Nlcholls).

12 h. 30 Ay, ay, ay (Perez) le Sire de
Vergy (CI. Terrasse) Au bord du lac (A.
Renaud) Hardanger (A. Schmeling) Près
du berceau (Th. Aklmenko); Gillette de Nar-
6onne (E. Audran) Minuetto (F. Rogiqter);
Scène de czarda (Deszo Lederer) les Rosés
de Saadi (M. Canal) Croquis de roule, sulte
(H. Woolet) Sérénade hongroise (Victorien
Joncleres) Si tu le veux (Ch. Kœchlln)
A Piedigrotta (Bonincontro).

14 h. 15 Retransmisston de Radio-Agen.
17 h. 20 Causerie de l'Agriculture Nou-
velle. 17 h. 30 Ay Manita (Cozana).

20 h. The song (Romberg) Marche tur-
que (Mozart); l'Harmonieux Forgeron (Ham-
dei) Sérénade (Schubert) le Dernier Som-
meil de la Vierge (Massenet) Largo (Hajn-
del) Ave Maria (Sehubertî Mélodie en fa
(Rubinstein) Rêverie (Schubert) Werther
(Mnssenet).

LILLE P. T. T. (287 m., 500 W.). 20 h. 30:
diirusion Il partir de Roubaix du concert
olfert par l'Association d'amateurs Radlo-
Roubaix le Barbier de Séville (Rossini)
Thèmes et variatiolls la Perte du Brésil (P.
David) Scènes pittoresques (.Massenet)
Nocturne en si bémol (Chopin) Elude sur
les touches noires (Chopin) Ciboulette
(Reynaldo-Habn) la Fille du Far- West; la
Tosca (Pucclnl) les Pécheurs de perles
'Bizct) Rigoletto (Verdi) Suite de ballet
(Francis Poppô).

RADIO- AOEN f297 m., 480 w.). 20 11.
la Mascotte (Audran) Plaisir d'été (sur la
pelouse) (F. Andrieu) Pierrot galant (Chil-
iemont) Inquiétude (R. Benott) Mennet
'Rameau) Brillante (Blémam) Canzonetta
fd'Ambrosio) Sérénade (C. Chaminade)
Enfin seuls (A. M. Fechner) les Dragons
de Villars (A. Malllart).
.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m. 4,
3 k-w.). Davcntry (5 xx, 1.604 m., 25 kw.).
Il h., 12 14 h. 30, 15 h. 45, 17 h., 18 h.,
concert. 19 h. 13, l'art de la fuguo Qua-
trième et cinquième /ugue (Bach). 21 h.
musique militaire, les Maîtres chanteurs
(Wagner) Danses norvégiennes (Grleg) le
Prince Jgor (Borodlno) le Joyeux rfeunier
0 ma maîtresse. Au delà des monfagnes
(adapté par Qullter) Jupiter (Holst) Toc-
cata martiale (V. Williams) Irish Réel et
Morris Danse (Grainger) le Vagabond (V.
Williams) Fièvre marine (Ireland) les
Deux Grenadiers (Schumann) Ouverture

(Tscbaïkowsld). Daventry (5 G. B.,
491 m. 8, 30 lcw.). 15 h., orgue. 18 h. musi-
que militaire de l'aviation. Ouverture de bal
(Sullivan) la Poupée dansante (Bayer)
Déslr (Ensthope Martin) Guirlande d'amour
(Parry) Faible cœur (Vivien Lambelet) A
minuit (Cowenl En automne, Idylle (Tschaî-
kowsky) Caprice hongrois (Ketterer) 0,
le chant était doux (Elgar) Suite de carna-
val (King) Un des gardes (Flsher) Com-
ment on courtise dans le Warwick, le Dieu
soleil (James). 17 h. 10. Shennus O'Brien
(Stanford) Dans la forêt (L. Konald) Je
t'aime (Grieg) l'Amour est fait pour nousrendre heureux (German) Deux danse
slaves (Dvorak). 19 h. 45, concert de la
Société philharmonique de Llverpool. Les
Troyens (Berlioz) Symphonie en sol mineur
(Mozart) Concerto de violoncelle (Schu-
mann) Variations symphoniques (Dvorak)
Morceau lent Grazioli) Petit Air (Blos
La;erna) Orientale (Granados) Danse du
diable vert (Cassado) Rapsodie irlandaise enré mineur (Stanford).

IRLANDE. Dublin (319 m. 1, 1 kw. 5).
20 h. Récital d'orgue relayé de la cathé-
drale de Saint-Patrick.

HOLLANDE, Hilversum (1.060 m., 3 kw)
h. 40 Concert Il Bols-le Duc The Gla-

dlotor's Farewell (Blankerburg) le Trou-
vère, pot-pourri (Verdi) Benedictus et
Agnus Det Libera me de l'ofDce Offerto-
rium op het Feest Tempelweihe (Keler
Bela) Jésus dulcis memoria Ave César
(Kothe) Wat il¡ heb Zander; Die Ehre
Gottes aus der Nntur (Beethoven) Sterne.
nacht (Hamel) Rêve d'amour (Hock), pis-
ton Lied dan het gangspil (Roeske)
Spreehwoorden-quodlibet (Claasen) Fattst
(Gounod) Une soirée d'automne aux Arden-
ne8 (Govttcrt).

ALLEMAGNE. Francfort sur le-Metn
(428 in. 4 kw.). 19 h. 15 Quatuor en mi
mineur (Verdi) Quatuor en ré mineur(Schubert). 20 h. 15: Acis et Galatée (Hœn-
de1) Récitatif et air (J.-S. Bach) Deux
airs (Beethoven). Leip:ig m. 8.
4 kw.). il h.: audition de marches de Pa-
zp.lius Schetn, J.-P. Kricgcr marches mili-
taires marches caractéristiques marche
des Ruines d'Athènes (Beethoven) marcheû'Eughw Oneguina (Tsclwïkowsky).

ESPAGNE. Barcelone (3(i m. S, 1 kw.5).
21 h. transmission dn théâtre du Llceo.

ITALIE, Milan (315 m. 1 kw. 5).
17 Il,; transmission du café Blffl. 20 h.
transmission d'une opérette du théâtre
IjTlque.

AUTRICHE. Vienne (Si m. 2, 8 kw.).
1( h. :ip. 1? IL15. concert.

A L'HOTEL DE VILLE
La. rénrganisntion du marché Saint-Ilonore.

il Il existe, en plein ciTtir de Paris, entre
l'avenue de l'opéra, la rue de Rivoli et la
place Vendôme, un marché dont on a depuis

guste Lefébure vient de proposer au conseil
municipal, de le reconstruire. La trinsfor-
mation qu'il préconise comporterait la créa-
lion de boutiques élevantes et l'installation
en sous-sol de garages d'automobiles.

L'aménagement des stations du métro.
Ni. Louis Uelts a déposé au conseil munici-
pal une proposition demandant que dans
l'aménaxement des stations du méiro ™
voie de construction on prévoit l'Installa-
1\on de walqr-closets pour hommes et pour
dames. La mesure serait ensuite étendue
aux anciennes stations.

COURRIER DES THEATRES 1

Opéra, relàche.
Comédie-Française, 8 h. no. Primerose.
O.-Comique,8 h., le Hot d'Ys, Sophie Arnould
Odéon, S l. 30, la Belle Aventure.
Gaité-Lyrlque, 8 Il. 30, la Dame au domino.
Triauon-Lyr., 8 les Ctoc;ies de corne ville.
Variétés, h. Mademoiselle Flûte.
Porte-Saint-Martin, 8 fi. Chantecler.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, Azaïs (.Max Dcarly).
Gymnase, 9 Il.. le Venin (de Hray, Morlay).
Sarah-Bcrnhardt, 830, les Amants de Paris.
Rensissance, S 45, Tu m'épouseras (Popesco).
Antoine. 8 h. 45, Satan.
Palais-Royal, Ou ne roule pas Antolnotte.
Marigny, 8 h. 30, le Diable a Paris.
Mogador, 8 h. 30, Rosé-Marie.
Ambigu, 8 h. 45, le P'tit Marioiloii.
B. -Parisiens, Au temps de Uaslounet,rev.
Femlna, 8 h. l'Ecole du jazz.
Mlchodlèro, 8 Il, 45, les Nouveaux Messieurs,
Athénée, 8 h. Nicole et ta vertu.
Madeleine, 8 h. le Club des loi:foques.
Edouard-VII, 0 h., Jean de La Fontaine.
Nouveautés, Il.. la JO CV du roi.
Châtelet, 830, Tour nu monde en 80 Jours.
Théâtre-Avenue, 845, Livrée de M. le comte.
Com. Ch.-Elysées, 830, Léopold le Bien-Aimé.
Grand-Guignol, 8 Il, 45, la Prison du vice.
Daunou, 8 il. 45, Lulu.,
Capncines, 0 h" comme le temps passe.
Mathurius, 8 h. Mixture.
C.-Caumartln,ûh.Ie serai seule apr. Minuit.
Théâtre des Arts, 840, le Démou dr; la chair.
Studlû-Cû.-Elysées,8 i3, Machine il calculer.
Atelier, 8 h. Chacun sa vérité.
Cluny, 8 h. 30, le Crime du Boutf (F. René).
Comœdia, 9 h., Monsieur le Sénateur.
Ternes, 8 h. Un bon garçon.
Déjazet, 8 h. 30, Faut réparer Sophie.

Montrouge, 8 Il. la Bataille (Gémier).
Eldorado, 8 h. U0, 13 Petite Dame du train bleu
Folies-Dramatiques,8 h. 45, la Femme X.
Moncey, 830, la Reine de Biarritz (Gauthier).
Nouveau-Théâtre,demain, le Trouvère (gala)
'Le Masque, spee. d'angoisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 h. 3o, la Chaste Suzamie.
Bouffes,du-Nord, la Belle de New-York.
Gobelins, 8 h. 45, Lakmé (Matliieu-Lutz).
Moutparnasse, 8 h. 30, l'hi-Phi (Urbau).
Zénith, la Revue (Lucien Dorval).
Grenelle, 8 h. 30, la Grand'Geste du monde.
Lyrique du XVIe, la Grande Revue.

AUJOURD'HUI. Théâtre Comœdia, S 11. 40,
générale de Monsieur le Sénateur comtdie
de MM. Palau et Pujol; studio des Champs-
Elysées, 8 b. 45. première de la Machine
à calculer.

-0. GAITE-LYRIQUE. La Dame andomino est une opérette gale, très gaie, et
c'est pour cette que son succès est
STiitid.

-o- THEATRE SARAH-BERNHARDT. Les
Alnnnts de l'aris, de M. Pierre Frondaie,
avec leur merveilleuse Interprétation, cons-tituent ie grand succès de la saison.

-o- Fernand Dené triomphe au TH. CLUNY
à 20 b. dans le Crime du Bouif. Gai

-0- TERMES. 8 li. 45 Un bon qarron,opér, gaie (Uoiels, M. Tirvllle, G. Klm, Korac).
-o- FOL. -DRAM. A 8 45, la Fevnmc X.

(M, Guéreau). Mutinées samedi et dim. 2
-0- Au cours de la MATINEE THALES, le

23 courant, la Dernière ruse tle Pierrette,
avec Janine Klotzàt, Pierrette; Max Dearly,
Arlequin: Raimu, Cassandre; Farina, Poli-
chinelle, et Thaïes, Pierrot, marquera peut-
être une date mémorable dans l'histoire du
théâtre: celle de la renaissance de la panto-
mime, Ce spectacle rare, avec l'afflus quel'on sait des célébrités de toutes les scènes
parisiennes, constituera un gala d'une qua-
lité exceptionnelle.
LE RÉCITAL VANNI-MARCOUX

Le programme de l'unique récital quedonnera samed! soir novembre, salle Ga-
veau, lo céiébre chanteur Vanni-Marcoux
avant de partir pour l'Amérique, sera tout
entier consacré à un choix ae mélodies de
Schubert, dont quelques-un-es complètementinédite. Ce sera un vrai réçal d'art.

Les places se sont enlevéea rapidement
il en reste encore quelqu(,unes salle
Gaveau et chez Durand, éditeur.

mm*
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DERNIERES REPRESENPATIONS

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, Un vent de folie.
Concert IMayol, 8 h, 30, la Revue nègre.
Palace, 8 ii. 30, Palace aux nues.
Empire. 8 h. 30, les- Gombats chinois, 20 attr.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris-New-York.
Moulin-Rouge, s h. 00. la Nouvelle Revue.
Apollo, 8 h. 20 attractions.
Boita à Fursy, 9 15, Chansonniers et la Revue
OSil-de-Paris (4 bis, rue Etoile) Bétove.Européen, h. 8 li. 30, Sarthel, Greyvat.
Pinsons, (99, r. St-Duniln), Fournier, Lily May
Bobino. 8 h. 30, Bétove, Marjal, attractions.
Kursaal, 2 matinée populaire soir. 8 15.
Cirque Médrano, 8 h. 30, mat. J., sam., dim.
Cirque de Paris, 8 30; mat. jeudi, dira..
Cirque d'Hiv., 8 h. 3Q, Rico et Alex, 20 attrac.
Luna-Park, t, 1. J., mat., s., attr., dancing.
Maglo-City, t. s., bal, s orch.; dim. mat. s.Jardin d'Aoolim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr,
Palais Pomp., jeudi, soir.; sam., dim., m. s.

esp alâîlïauxTues
La sensationnelle revue du PALACE' »
réunit les plus considérables vedettes

de Paris
BOUCOT DAMIA

SPADARO LINA TYBER I
Faut, à part. 10 fr. Loo. Provence 44-37

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 14 Novembre

Après trois jours de chômage, le marché
est toujours aussi Indécis. Les affaires nesont pas très lmportantes. Au parquet, l'ap-
proche de la liquidation entraîne des déga-
gements sur quelques valeurs. La réponse
des primes s'effectue assez facilement et
généralement au bénéfice des vendeurs
conditionnels. En coulisse, l'allure est plus
soutenue.

Nos rentes restent bien disposées. Par
contre, les bauqires et les chemins de fer
cèdent du terrain la Banque de France
perd 175 fr., la Banque de Paris 20 fr., le
Crédit Lyonnais 1; fr., le Nord 30 rr., l'Est
23 fr. Les valeurs d'électricité font bonne

VALEURS I ^l Cours I VALEURS I Cours Cours VALEURS le I Conn
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-o- EUROPEEN. Tous les jours, mati-
nic à prix réduits avec fauteuils de 1 tr, 50
a 3 francs. Même spectacle que le sol

NON, NON, NON,
Vieux ou nouveau

Rien ne vaut

le spectacledes Folies-Bergère

l'hyper-revue de M. L. Lemarchand

UN VENT DE FOLIE

avec

DIMANCHEMATINEE

A PO LLO
MUSIC-HALL

Changement de programme
tous les vendredis

Orch, Ir. Balo. 5 Ir. Prom. « fr.
IMMENSE SUCCES

MONTEL GERMAINE LIX

CINEMAS
Gauinont-Falace, IL. 4 li. 43, S li, :;0, la

Forêt en namnv1-.
Th. Champs-Elysées, 8 h. Ii; Roi des rois.
Auhert-Palace,mat., s.. Education de prince,
Max-L., tllni des Gueules cass., Chariot sold.
Marivaux, m., s., Napoléon, vu par Abel

Gancc.
Elec.-Pal.-Aubert, le citas?, de chez Max.
Impérial, mat., soir., Méi™;<oJls.
Madeleine-Ciné, iien-Hur (Hamon Novarro).
Omnia-Pathé, l'Esclave blanche (exel. Paris),
Corso-Opéra, la Vestale du Gange.
Carillon, Dagttn le skieur. 2 Chariot.
Cigale-Cinéma, 2 30, la f'in de Monte-Carlo.
Caméo, Pour l'amour du ciel (il. Lloyd).
Artistic, Verdun, le Corsaire mastrué.

Pour les ouvriers
des établissementsde la guerre
Au cours d'une démarche de M. He-

naude.l accompagnant une délégation de
la Fédération national confédérée des
travailleurs de l'Etat, composée de
MM. Michart, secrétaire fédéral; Kliillo
et Bouleau, du conseil central. M. Gui-
mard, secrétaire général du ministère
de la Guerre, a fait savoir que les
ouvriers des établissements militaires
de la guerre allaieut bénéficier d'une
avance de 309 francs. Cette avance sera
versée avant la fln de ce mois, à valoir
sur un rappel de salaire pour 1927.

Pour la fin de ce mois également, le
nouveau bordereau de salaire sera
adopté. r/ordonnancement en sera ulté-
rieurement régie par accord avec le
ministre des Finances.

LES CONGRÈS
La meunerie

Le trente-sixième congrès de la meunerie
s'est ouvert hier, rue de Rennes, salle de la
Société d'encouragement pour l'Industrie
nationale.

Aprt lecture des rapports statutaires du
trésorier et des vérificateurs des comptes,
les congressistes passèrent à la discussion
des différentes quostions inscrites a l'ordre
du jour intéressant le régime de la meune-
rie marge de monture, taux d'extraction
des farines, incorporation des succédanés
il la farine de froment.

En ce qui concerne la taxe sur la chiffre
(t'alfa Ires, les orateurs démontrèrent la
nécessité de modlller le régime" actuel et de
le remplacer par un Impôt il la mouture.

En effet, les coopératives, dont ta création
remonte sept ans, ne payent aucunq taxe
sur le chiffre d'atraires et, fie ce fait, leurs
boulangeries bénéficient d'une réduction sur
le Prle de la farine.

Jîulln, NI. Lenay, président de la Fédé-
ration du Centre-Ouest, présenta plusieurs
rapports sur l'arganlsatlon des diverses
coopératives touchant la meunerie.

contenance la Distribution s'améliore légè-
rement. Produits chimiques irréguliers. Un
peu de tassement sur les charbonnages.
Sneres bien tenus.

Les fonds russes et ottomans abandonnent
quelques fractions. Sur des rachats, le Cré-
dit Foncier Egyptien, le Rio et le Suez rega-
gnent du terrain, mais ne terminent pas a
leurs plus hauts cours le Crédit Foncier
Egyptien finit à après contre
le Rio à 5,325 après 5,370 contre 5,295, le
Suez à après 16,200 contre 15,905.

En coulisse, les diamantifères et les mines
d'or sont bien tenues. Les caoutchoucs sont
discutés, Pétroles fermes.

UNE SCENE CURIEUSE

Les salons de la clinique de l'U. V. Thé-
rapie, au 10G, rue de Richelieu, sont deve-
nus la scène d'un curieux événemcut.

An lieu d'y voir des flgruies tristes et
douloureuses des malades souffrant de
rhumatismes, Arthrlte, Sclatlfitie, Neurasthé-
file. Paralysie infantile. Surdité, Bourdonne-
ments d'oreilles, etc., on y remayue, au
contraire, des visages heureux et souriantes
dus personnes codentes d'avoir recouvré
tcur santé.

En effet, rendre la santé et la llDortô de
mouvements à des malades soutirants et
impotents, c'est vraiment une cause pour
déchaîner la joie et l'enthousiasme a tant
d'êtres considérés comme incurables jus-
qu'au jour oit ils sont venus demandeur
au docteur ASLAN l'application des radia-
tions sotatres.

Voici co que disent les malades entre eux:
« le sauf! rais de rhumatismes depuis plu-

sieurs année. je ne pouvais marcher ni
mouvoir mets bras. Je suis émerveillée des
résultats obtenus en ni peu de temps. Après
six séances, le peux faire de longues mar-
ches cl vaquer à ')les occupations sans
aucune douleur. »J|m. BEAUDABT,

av. Victor-Hugo, Pavillons-sous-Bols.
J'ai soixante-treize ans. Depuis trois

ans et demi, je souffrais d'une double scia-
tique qui me torturait jour et nuit. J'en
suis à ma sixième séance. Je marche sans
ilouteur n, mes nuils sont calmes, le som-
meil m'est revenu.

M. VILPOU,
10, avenue Victor-Hugo, Saint-Mandê.

Il serait trop long- d'écrire let toutes tes
conversations des personnes heureuses des
résultats du traitement U. V. Thérapique
(Rayons solaires artificiels). C'est pourquoi
nous donnons ci-dessous les noms et adres-
ses de plusieurs malades, et nous prions
tous ceux qui souffrent, avant de s'adresser
au docteur ASLAN, d'aller vérlUer auprès
do ces malades la réalité du traitement
U. V. Thérapique.

M. Bouvet (Rhumatismes), avenue
Gambella. Mme Corbach (Arthrite). uat-
son des vieillards, Ivry. M. Doussard
(Rhumatismes déformants), 7, rue Paul-
Lcloug. M. Doublet (Sciatique), rue
des Naies. il. Oosnet (Rhumatismes),
7. rue Picrre-Lescot. Mlle Germain
(Paralysie infanlile), 13, rue Morand.
M. Lecomte (Maladies de la peau), 153, ave-
nue de Neuville. Mme Mortera (Arthrite),
42, boulevard National. M. Ptas (Rhuma-

51, rue de la Valette. Mme Iloyer
(Arthrite), t6, rue Neuve-des-Bouiels.
Mlle Sierjnu (Rachitisme), i, rue des Var-
ronniers, à Goussainville (Seine-el-Oise).
Mlle Tachnoff (Luxation congénitale), 319,
faubourg Saint-Arttoine.

Le docteur ASLAN recevra en consulta-
tion pratuito et sur rendez-vous dn lundi 14
au samedi t'il Inclus, de U h. à heures, au

CENTRE D'U. V. THERAPIE,
106, rue de Wchelleu. Cent. 02-03.

(près des Grands Boulevards).

Concours à, Jet continu pour une
BELLE CARRIERE CIVILE DE L'ÉTAT
dans tes bureaux militaires (agents mtl.)queOFFRE
âgésde121à 30ansouplus(s'"rail'")Instruction
primairesuffit.Aucun.diplôme.Débutenviron

fer.Rens.grat.par l'EcoleSpéciale
d'Administration,4, rue Ferou,Paris (6')

UNE FACHEUSE MEPRISE

Une fâcheuse méprise est celle qui
constste ù confondre la Qulntonlne avec les
produits similaires. La Quintonlne est Imi-
tée mais non égalée. Elle renferme quin-
quina, coca, kola, g-lycérophosphate de
chaux, dans des proportions telles qu'elle
constitue actuellement la meilleure formule
de tonique. Mélangée à un litre de vin de
table, elle permet d'obtenir instantanément
un vin fortifiant exquis, souverain pour
tonifier le les nerfs, les os et rétablir
tous les états de dépression. Son prix
minime en conseilla l'essai il tous 4 fr. 50
toutes pharmacies.

Affections

de laPeau
Les souffrances provenant de mala,

dies de la peau peuvent être évitées
en employant à temps la Pommade
Cadum. Elle arrête immédiatement les
démangeaisons, calme et guérit toute
irritation ou inflammation de la peau.Bien des souffrances sont évitéesen em-ployant à temps la Pommade Cadum
contre l'eczéma, les boutons, dartres,
gale, éruptions, écorchures, hémorroï-
des, urticaire, croûtes, teigne.

Votre bronchite chronique n'est ptta inoffen-
sive. Même si vous ne souffrez pas de votre
toux, des complications très graves peuvent
vous atteindre. Vous devez combattre la causedu mal avec un médicament qui agisse sur les
parties malades.

Prenez aujourd'hui même le SIROP AKKER,
préparation inoffensive, sans toxiques, ni stu-

• péfiants, qui soulage toujours et très rapide-
ment. Votre toux deviendra moins pénible et
si vous continuez le traitement, vous obtiendrez
une réelle amélioration. Le SIROP AKKER
dissout les mucosités et calme l'irritation qui
provoque la toux. C'est un remède souverain
contre la bronchite, la coqueluche, la grippe, le
rhume, l'asthme, l'emphysème, la toux.
Toutespharmades.Modèleunique:fr.l0.10(Taxecompr^;SIROP

AKKER]
Sauveur des Poumons^

CHOCOLAT
MENIER

Tablettes Poudre Granulé
URI ALTA"

pour CROQUER
Confiseries au Choeolat-Menier

il:
des deux côtés

Ce radiateur ne nécessitant pas l'emploi
d'une cheminée, on peut le placer n'im.
porte où, et de ce fait, il dégage sa cha.
leur des deux côtés à la fois. Il chauffe
instantanément la pièce où il est placé,
puisque toute la chaleur y resta
concentrée.

RADIATEUR A GAZ
SANS ODEUR

Demandez la Notice
à votre Fournisseur habituel

Prix de vente imposés
RADIATEURS ÉMAILLÉS
N° 1 140 fr. Ne 2 16O fr. No 3190 fr.

DE L'AIR
DE L'AIR

Les merveilleux
CACHETS BLE3S SEMEN J. C.

triomphent de tous lei
ESSOUFFLEMENTS
et de toutes les crises

d'ASTHME et d'EMPHYSÈME
Dépôt Pharmacie Hurrier, 52, b^ Diderot, à
Paris, et toutes pharmacies Paris et Province.

SOUTHERN RAILWAY

Des billets à prix réduits, valables quinze
jours, seront émis de Paris à Londres, via
Calais, Boutonne, Dieppa et le Havre. les IS
et 19 novembre.

Pour billets et renseignements, s'adresser
au bureau de la compagnie, 14, rue du
4-Septembre, Paris. Tél.: Gutenberjr



««Mous
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\J spéciales, il faut lij.ihW p. traiter. Urgent.
Ecrire !0 Petit Parisien.

DITBUS
Aloner, vallée de l'Elire, chaletà usag-e ~5â
Calé-Restaurant, dans site superbe, avec
grand terrain pouv. convenir ïi l'élovag-t'.
Méprise. M. Boucaery, à Montreull, p. Dreux.
Âêéd. gr7 V." centre ~T. S. F. ct'électr. AIT.
400.000, en propT. citent, riche. Bon rapp.l'rix Intéressant.Pail s uns.

PAPIN, 3, rue Guillaumot J.12")._
Cycles, Motos, Essence,2 Ijouliq., 4 chamiir.,

loyer, bénéf. ai.uoti. Unique dans les
annale3, av.îô.OOÛ. Est-Olfloe, 18,1x1 Strasbourg
Armes de citasse, Cycl., Motos, i! sup. magas.
app. VoikI. se ret. Ced, à
loo.ooo.gdes tauil.Est-Ofnce, I6,bd Strasbourg.
Bains quartier populeux, 38 cabines, gû apptIg bail, petit loyer non revis. Air. magni-

tous prix Pan-, banlieue, province. BAINS
DEJFRANCE. 70, bd Sôbastopoljl»» année).
Ï'tabllssem. avicole, région Laon, b. maison,
I 8 p..5 vest., eau, él.,va»t. dépend..poulaill.,
iust. moderne, beau cheptel. Jardin, parquets,
avec arbres fruitiers, terre et bols 1 h. Vj.
Vente facile et assurée des produits, affaire
Intéressante. Richard, Montigny-s.-Crécy,

par Créoy-sur-Serre, Aisne.
Optique (font) d'), belle banl., mett. début,

au courant. Ecrire B Petit Parisien.
AvendTMenniserle Mécaniq, commerce bois,
propr. ;HO.O00, facil. 42, bd Briche, Epinay.

COMMERCES DB DAMES
meinturerle, rapp. 85.WX). Av. 40.000. LK bail.

L.oxem. 3 pille. Jolie installât. 4 l'essai.
K1EFER, 29, r. du Château-d'Eau. Apr.-mldl.
(~ihemiserle-Ling.porte Paris, lfft 2 p. e. An"
jBO.000 av. Royer, 73, bd Sébastopol.
BonneL-Houv. l.TOO. n. 9 a. Lop. Air,
Av. 13.000. MOINDRE, 17, r. des Archives, 17
lingerie-Mercerie Il' air. Ml. 120.000 il tr. Av!i 45.(KtO.Agnuspère, r. Coquillière an,)
Ïeint. banl. proc. AIT. 28.000. B. Sa. L. l.soo.
av.lo.ooO.Agnus pàre,14, r.coquUllere(r>7° an.)
rpeter.-Libr.pr. Parls7ten7ioa. Aff.ToO.ood
f Se retire. Av. Paran, 50, r. Archives

avec 13.00». Foyer commercial, 46, rue Bondy.
{ingerie-Layett. Vers Autëuil, "av.~tr. b. logt.
J liap.4">Ji)00,av.9.00n.Trémolière.llb.r.Drouot

cse fatig. av.lg.ono.Tahon, 67, bd BeaumarchaisHOTELS'
nct_avcc 30.O0- Graplllon, 120, r. Alésia.
nôtel voyageurs Univre, rapp. î.in.ooo. avec
II SttO.OOO compt. Loubère, 52. rue Lafptte.

HOTELS-VINS a=TT:'
ïfôtëlrVÏns-PIat pr. pave 1/4 h"flc Pari-. 0
H trains p. jr, 12 w. Rap, et 300, dont
150 comptoir. Hall 13 ans. Loyer 2.700. Urft.
Av. 95.000. MASSERON,_«1, rueBeaubourg.
Hâtôl-Caié-Bil, endroittourtst. Yonne.Bail17 a.. loy. t. 500. 3 salles. S en. AIT.
prouv. Véritable occas. de fortune. Av.

ISORE, 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.

PETITES ANNONCES CLASSEES

REPRESENTATIONS (15 fr.)

Négociant très actif, domicilié a Dusseldorf,
organisateur de talent, relations commerciales
étendue*, cherche représentations de fabriq.
.\ouveautés ou artlc. de consommation, éven-
tuellement à compte personne). OITr. expresse
.M. l.nbke. Itotcl Moderne.iil.népiibliqne.Paris

TBAYAPX_A^rAÇOK (X5 fr.)
Peintre av. inaiériei déni. trav. à la jolirn. et
forfait. D. Martin. Si), r. de Charenton (12e).
ïïïîtrep. pro\wîem. mais, iiouv. fouriu trav.
far.tnc.main laine, lay.preT.Ee.C g{ l'.i'ariaien

SITPATIONS DIVBBSBS J15 &)__
Dame connaissant bien couture dejn. entre-
prise broderie fantaisie ou lingerie confec-
tion main et machine. Krr. R Pt Parisien.

Qgrauës a'ie MPioia' (Ï5"fr.)
Hiver»

Jeunes vendeurs connaissant
ménage, chauffage et toiles.

Magasins, iti, M de Strasbourg.
5rO)ïLMTNM~"CÙÏÏÎ>ïtm~lÛj"~SÂflRE

pour vêtements de travall.
MAYORSKY, 16, rue du l'iguler, Paris.

Bonnes apiirêteusea i>r faux-cols commande,
de suite. DESIlOCHliS, lu, rue llambiiteau.
EXPORTATION agent Talirlq. déstre J. hom.,
lib. de ait', si possible connaiss. export, et
pari, l'espagnol. Se présenter i a 0 h. Urgt.

nOrv'CEKAY, 35, faubourg Poissonnière.
Ffé~d'lmpresslonsur métaux cherche colla-
ijurateur au courant partie commerciale prix
de revient. Rétér. ser. exlg. Appointements

mensuels 2.000. Ecrire C Petit Parisien.
fHmTThâûTfeur i>7 faire livrais. Ecr. réf. et
prét. Maison H. Chenegros, 180, q. Jommapes.
Kntrepreneuse tricot ayt machine, minimum
HO cm, mécaniciens p. l'atel., très au courant

Jacquart, moteur.
REARD, 13, boulevard nochechouart.

Importante adrnïrTistrâT. demande p. emploi
de début et stable jeune garçon de 13 ans.

Certificat d'études exigé. S'adresser
113, rue Réaumur.

I.ND(/>Tr!Ir:LLË7T2, bA du
Temple, demanif. CHAUFl'ECR-JWiCAMClE.N,

C.tMIO.N AMERICAIN pour
travail en province.

On <lem. èn~ couture,
un peu ménage, C 7 Il, par jour. Ecrire.

I.efort Al). P. l' rue Médlcls.
Carrati fie "réfëiviic. quincaillerie.

On dem. chauffeur marié, 'i'< a. envir., quart.
Trudaine p. ambulance, 1a, r. de Chateaudun.
Jeune tlîïï'nïès bëne friture et calculant

très bien, pour emploi de bureau.
LAUIIK3T, i, rue des fiuatre-^lls.

Nettoyeur carreau?;, T !i.
Fleiirs^PÏumes, "'i .lien, j 1 tiM< upprent.

payéf-s 13-! ;ni«. à • mu!1 samedi
"riiez. l'HO Heaiiregard.

Demandoi.- > 'gabari-itcs rt aussi
inéeanicienii''s e; eumieuse.s très au courant
housse intérieure automobiles. STEirx,i, rue de la Gare, Levalluis.
leunë"fljle~séricu?eprésentée par i>arents. pr
petites courses. Gobin, 9, bd Saint-Martin.
Dem.pr magasin Confiserie jeune 1111e, ser.
18 à 20 ans, mèm<! rtijoutame ay. néf., nourrie
couchée. Poulet, Si, faubg Saint-Denis, Paris,j. mie fam. honorable p. empl. deconf. gou-
vernante, secrétaire. Urgent. Se prés. ap. Oh.

S, rue du Pelntre-Géromc, Bougival.
Aviculteur très courant incubation art.assu-

rant tt ent. de l'élevage. Ecrire
LAMBEnr, 31), rue Oalllenl, Asntcres.

bureau p. alf.
de publicité. Ecrire av. rérértnces

SERGE, 31, rue du Rocher.
bemêndêTnô* KfmTlÔirK anï, bonne écrit..
calculant bien, rérér. rxig. Se présent. 9 h. 3C

i Il Il. 30. Thévenon. r. de Montmorency.

B 19 Ifi I Appointements:10.000 fr. par an (Retraite)Préparation par correapondaneeau Conroura
^J Ecrire ÉCOLE PIGIER. Rue de Rivoli. PARIS U").

t. Feuilleton du Petit Parisien, 15-11-27

LES CATHERINETTES

ROMAN INÉDiT
PREMIÈREPARTIE

SOIR

Prendre e ta » place ?. Mais tu
n'y songes pas ?. Tu me vois, donnant
des ordres à Mathiide ?. Non. non, il

aucun prix. Je ne ferais que des gaffes.
Tandis que toi, tu connais ton rôle, tu y
excelles, et d'ailleurs tu es plus âgée
que mol.

Bien qu'elle ne fût pas dupe de ce
raisonnement, Yvonne n'avait pas In-
sisté, Elle continuerait la tache qu'elle
avait commencée.

Maman, es-tu contente de moi ?. >
Elle allait avoir vingt-cinq ans. Elle

n'était pas jolie.
Ses traits étaient moins réguliers que

ceux de sa sœur dont elle n'avait ni I.t
blondeur, ni le teint J'une fraîcheur
éclatante. De taille moyenne, mince,
avec un visage qu'éclairaient des yeux
gris, un nez légèrement busqué, des che-
veux châtains découvrant un front
Isrge il dire vrai, ni belle, ni laide.

Sa silhouette de jeune fille bien éle-
vée, de tenue et de mise correctes, pas-
sait inaperçue. Dans un salon, on n'eut
fait attention il sa présence qu'après

Copyright by René Glrardet Traduc-
tlon et reproduction interdites eu tous pays.

client, ofllciers marine étranger», casuei,
bénéf. net 80.000 l'an gai., i pr. av. 90.000 fr.
Barthélémy, Vins gros, 50, Faubg St-Martln.

Thuilliez, Vins en gros, 27, rue ConcJoroet.
HOTEL-VINS

tenu 6 ans, situé bd Barbes. B. 12 a. L. 4.000.
Hec. par Jour 330. Vin 60 p. Alcool 4:>.ooo.
Café 100 kll. Aff. propre. 21 rapt),

Avec 70.000 fr. Voir MOULIN,
Vins, 18, rue des Gâtines. Métro (îumbetta.
H" «tel-Caié-BUlard îjolie banl. UastU)e7~BaU

11ans. Loyer 2.r>00, 2 salles, 9 n"> meubl.,
dépend. Recette 230 tr. A enlever cause
maladie av. Oo.ooo. PRAJOPx, 50, rue Rivoli.

CAJPEC-VINS-BESTAURANTS
Dépôts vius-Paquetage, bien agencé, pouv.convenir h rtaine seule. Loy.2 p. B. Peu

unlq. av, le, bd Magenta.TENU ANS
Av. fr., Epicer.-Fruiter. Beau inagas.
Bail 12 a. Loy. y conipr. 4 pièces cuis.
(iens âgés se ret. FERT, 36, bd Strasbourg.

AVEC 6.000 FR. DE GARANTIE
A A prendre pour novembre masrnlf. gérance
Dépôt de vins. Gain mensuel 2.500 francs.

Convient même Il débutants.
F. GRANGERON, 64, faubourg Saint-Denis.
as très urgent me force à mettre en gA-ra'm-e joll Dépôt vins, bien logé. Av.

Voir Mme JOLE, bd Voltaire.
B'ânl. ouest, Epicer.-Vins. B. 10 a., loy. l'TooÔ".

AIT. 600. Log. 5 1)., jardin. Cède cso décès,
av. Voir Labaye, 73, rue Amsterdam.
Av. iôionô,~ced'ë~inrjoli Vins- Liq. même engér.V ou éc.à m.rep. Supllsson i45,r.Lyon.
our raison de santé, code Café-Bar-Rest.Air. :»00, moit. buv. Log. 3 p. cuis. Bail
17 ans, Cède à pers, sérieuse av. 8.000 fr.

Au fonds, 82, rue du Poteau. Pressé.
CONFISERIE-EPICERIE DE CHOIX

Installation moderne. Bien logé. Bon bail.
AIT. 300 fr. a doubler.

Occas, i enlev. avant les fêtes av. 8.000 fr.
PAILLARD. 60, rue Montmartre. Métro Halles.
\gé, (loin, direct, un bon ménagre art, p. merempl. d. m. Bar-Liqu., av. 2 salles, angle.
Installât, coqu. Tél.. b. logé. J'ass. pet. fort.
apr. 3 a. de trav. Fer. prom. vente Il moitié
p.\ de sa val. si réel. sér. Voir d'urg. mon
rourn._seul_ chargé, ^SPAN.Sl.^o^Magenta.
DépM de Vins, bail 19 ans, lôyëF 2.500 Tr.

Prix total i. 000 fr. ou en gérance. Voir
109 bis, avenue Wilson, Montreuil.

AVANT LES FETES.
Bordeaux Vinicoles, bd Sébastopol, 121.
dcm. gérants mén. ou pers. $le p. Dép. Vins,
situât, fixe, b. logé. Se prés. av. rér. et gar.

SOCIETE disposant sur la place de
VRAIES GERANCESLIBRES d, DEPOTS VINS
proc. sit. stabl. de 1.50Ü fr. il dames et
ménages. Se prés, ensemble muni garanties.
DIRECTION, 1, rue des Deux-Gares, M'Est.

Grandes
CAVES BOURGOIN

Maison de confiance (71e année).
Sont disponibles pour novembre-décembre.
Il Dépôts Vins, lux. g. Nicolas et Bourgoin.

Dépôts Paquet., genre Prtmistère. Tous
très bien logés. Pour ménage ou dame seule.

Mise au courant. Essai préalable.
20 Pour ménage de préférence du métier.

Dépôts Il lancer (Ouverture).
Fixe 800 francs par mois. Diverses primes.

Très bien logés. Yolr
Directeur Service Vinicole, 6, bd St-Dents.

P.eniler 01: retraité p. démarch. Situât, stable.
SEGONDI, iinineuhles, 49, rue Rivoli.

Dcm. jne ni!'1 :i il a., minutent., courses,
déb. 200 fer. Lenolr, 64, r. Ttquetonne.
Dëm7~uiie Jeune "persl)rïïïè~pTla":mïnutënt.et
pei. comptab, 2il, bd Péreire, Maillot.
Dem. jeune apprenti ïî à 13 a., prés. p. ses
parents. Hclnrlcli, 31, r. Dusfoubs, Paris, .2-.
Kmployé de commerce ayant travaillé Maison
tissus tous genres est dem. Tr. sér. référ.
existé COTONIVIERE, il, r.JRoquéplne.J'aiis
Chef expéditeur tr. au court trafic tous pays.est demandé. Très sér. référ. exig.
Sté COTO.YN'IERE.jll, rue Roquéplne, Paris.
Chef de rayon connaiss. tous tissus est Ucîïk
pour diriger magasin. Très m't. référenc.
Sté COTONNIEHE, rue Paris.
On demande bnes rebrousseuses chaussettes
Stanrtardl Bonneterie, 168, rue de Crimée.

Bôblneurs, élêcirTciëns de tableau, chef
traceur, chef ébarbeur, noyauteurs, chau-
dronniers fer et cuivre au courant locomo-
tive, demand. par SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE Il MONDEVILLE,près CAEPi.
Ecr. en donnant référ. et situation de famille.
On dem. homme très sérieux, capablc diriger
atelier fabrication de fermoirs pour sacs de
dame, sér. réféf., place stable. le- lettre,

écrire GROSS, il, rue Trousseau.
On dem. un ouvrier électriclen~bobinlcr.

S'adresser 123, bd de la Gare.
On item.. cloueurs spécialistes munis

références. rue Victor-Hugo, Courbevole.
On dem. ouvr. p. découpage ébonite. Se prés.
av. référ. Turover, av. Philippe-Auguste.

Lavlgne, 80, rue de la Roquette.

DEMANDE TOLIERS-CARCASSIERS.
cap, p. forge, tour, ajust.,iviç^duuji^isiiis lnstr_ agric. et moteurs.

Bon sa). Ecr. Belleville, c, Buzauçals (Indre).
Sté MS~US5ÎrrÊS~CHAUSSÔN, i\~Malakoff,

ASMERES, DEM. DES APPRENTIS
FERBLANTIERS AVEC CONTRAT.

1» Chef d'équipe outilleur, courant réparat.
toutes mach, outils; 20 raboteurs. Etabliss.
Ballot, 10, r. de Verdun, à Bagneux, de S à il.
Téléphonêr"Ëri"c~s5on"1Trfaubg Poissonnière;

'Amande bons monteurs pour la ville.
KM PLOYE TECHNIQUE pour service devis et
étnde des temps d'usinage, est demandé par
Société RATE.Vt', 30. rue Carnot, Le Pré-
Sai!!t-(>pi'vnis. ^e i)ré=enter muni de référ.
Bobineuses,
Lamprs lielgica demande de tr. bonnes souf-
fleuses-mains flammes, tubes, lino, etc, Il,. b.
salaire. S'adr. 110, av. Phil. -Auguste le matin.
Ëntoiîeuses professlonnell. d. ravin non. Réf.
exil\ S. A. P. L, rue Villot. à La Conrncuve.

Stânoi-Daotylo»
StCno-ditet.v!)facturièro. Se présenter Ole
(;le Taxis-Transports, 32, r. la JonquléTC-17*.

sérieuses
références. Se présenter

Magnélos li. B., 11, rue du Surmelln.
O;, dem. de suite sténo-dactyïo, trav. do
bui-eaii. Se présent. £0, rne Jouffroy, Parts.

Comptabilité
On dem. un aide-comptable, 2ô a 30 ails, sach.
dactylo. Se présenter munis de rétér. à la

Maison L. NEL'HAUS, 1, rue Gerbier.
Di mandons Don comptable homme ou dame
connaissant bien comptes-courants. STEIN,

i. rue de la Gare, JLevalIola.
Demandas de Xeprésentants

Agents exclusifs par arrondt recherchés p.
art. ménage lrc nécessité, g. galn, placent,
facile. Lombart, l,r. Ch.-Iléron Boulogn
SÏtïiùtkm~offerte dans chaque départwnent à
un «.présentant actif possédant auto par
groupement Industriel. Ecrire COMPTOIR
INDUSTRIEL, 150 bd Salnt-Marccaux, Reims.
Reprr~Parl"ir, province, visit. nouv. araeubl.
pour venle galère*, bateaux genre anclen.
Se près. ou éar. Delpeuch, 55, fg Montmartre.

avoir entendu Yvonne Maurel parler,
parce que le timbre de sa voix était
agréable et qu'elle émettait des idées
sensées, a cause de son intelligence vive
et de ses lectures.

Oh ne demandait point Quelle est
donc cette personne ? »

On disait seulement « Elle est très
sympathique tant il se dégageait d'elle
de charme modeste et tendre.

Enfin, mon autobus
Elle se hâta. brandissant son numéro

d'ordre pour monter à son tour dans
le véhicule arrêté devant in station.
Soudain, un groupe de Catherines qui,
Insouciantes du danger, reliaient les
deux trottoirs du boulevard avec la
guirlande de leurs bonnets multicolores,
l'éloigna du but.

Dans un envol de mèches de cheveux.
de chansons et de rires, la guirlande
s'étira, se raccourcit et réussit il se güs-
ser de nouveau dans la foule des pas-
sants.

Elles sont folles apprécia un vieux
monsieur.

-Elles risquaient de se faire écraser!
Bah dit une dame trop maquillée,

elles sont jeunes. Elles ont raison d'en
profiter. On n'a pas tous les jours
vingt-cinq ans 1

La bousculade provoquée par les
ouvrières avait interrompu une minute
l'appel des numéros.

Cent quatre-vingt-deux, cent qua-
tre-vingt-trois. En première mainte-
nant

Le receveur, du hant de sa plate-
forme, lançait des chiffres.

Yvonne Maurel monta.

SI VOUS VOULEZ GERER
A I'AHIS OU HAiNLIKUK

DEPOT VINS OU ALIMENTATION
Voyez de suite !a maison principale.

LES CAVES ST-NICOLAS, 51, BD MAGENTA.
Logé. Débutant accepté av. au moins 6.0U0 tr.
Gérance Dép6ta Vins, bien situé pour début.

Gros chiffre, bien logé Petite garantie.
Voir Maréchal, Vins, bd Bonne-Nouvelle.
Cause départ, Je cède a gens sér. en vente

ou en gér. mon Alimentation- Vins. B. 8 a.,l'iy. 1.C0O. 3 p, Sup. inst. V. mon cons, Etude
MARTIN, Ig St-Denis. Même dim. matin.

LES GRANDS VINS DE FRANCE
rtem. gérants et gérantes, même débutants.
Belle situation, Garantie exigée de G i

Voir a Bercy le directeur des chais.
rue du Port-de-Bercy. Métro Dercy.

Prop. mal. fer. bail à vol. et et CM. mat.
Ep.-Vins. Px lO.iXXX Ain. même cas, ced.

Px 3.U00, zinc. etc. 24, aU. Télégraphe, Raincy.
Départ, cède av. pet. gar, mon superbe
U Dép. vins, b, log. Ten. 4 a. Vulr mon cous.

MOREAUX, rue Michel-Lecomte.
C~ alé-Liqu. Banl. Imm. ouest. 250 p. J. 3 sal.Log, 3 p. et pavlll. a,-)oué act. A enlev.

Immeuble compris, avec 30.U00 fr.
MASSERON, rue Beaubourg._

Calé-Restaur. gare Nord, coin rue. Bail
calo ans, Loy. 3.SO0. Itec. j«o. Buv. 200. Deux
salle», (io pièces vins. Log. 3 p. Av. SO.ooo.
Lacombe, vins, 21,r. r. Fontaine-au-Roi. Républ.

fins-Restaurant, 500 p. J. actuellem. Cptolr
Trav. forcé, Prix Av. cpt.

MASSERON, 61, rue Beaubourg.
'établissements'MAGNIN

Société Vinicole (Dépôts Paris et banlieue).
GERANTS

Ménages ou dames seules
sont demandés pour

DEPOTS DE VINS
Logement 3 et 4 pièces.
FIXE ET POURCENTAGE

S'adresser Direction, 20, rue Saint-Laurent.
(Gares de l'Est et du Nord.)

Désacc. je" cède en gérance, même "av. 8.000,
à ménage sér., travailleur, mon Aliment.

gêner, Je tais 450 p. j. On peut mieux. p.t cour. S'ad. Etude Martin, 13B, tg St-Denis.
elle Cave vltra moderne, angle, app 5 p.,

gr. chais, AIT, 1.2M p. i. gar, Av.
FOREST, 4, boulevard Sébastopol.

AUX VINS DE FRANCE ET D'ALGERIE
Belle situation en gérance. Dépôt de vins.

Voir rue Château- Landon.
Pour GERANCES SERIEUSES adressez-vous

SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE
Bureau Central, SI,, rue Réauniur.

~a ïlsê~ v ie H 1 esseV je ci-(le même en gérance à
ménage sérieux avec peu de garantie
mon Aliment.-Vins, an". 100 p. j., log. 3 p..
Voir m. fournis. Marte! rue Pouchet.

AU COMPTOIR VINICOLE FRANÇAIS.
Il est demandé d'urgeuce p. ouvert. dépôts,
2 gérantes sérieuses et actives. Fixe 8O0 l'r.,

sur chiffre affaires. Garanties et référ.
exigées. 6, rue Dieu. Métro République.
Cède en i mort Bar-Billard,loy. 2. 0O0, b. a., ad". 31 k), log. 2 p., av. ÎS.OM
'le v 29, r. d. Amandiers, :\10 Père-Lachaise.
Tabac-Vins-BHlard, seul petitpays, routenation.. 40 lcm ciré tabac

coquet install., logem. 5 p., dépend.
jardin, bail 12 a. Loyer 800, av. lô.ooo fr.

Deiïiex, boulevard Magenta.
Les Ètàblts~DÔMERGUE"'èt~Cië7Vins en gros

44, rue de Provence. Métro Opéra.
dem. pr déc. 7 gér. pour repr. Dép. Vins,
fixe p. m. ou gér. lib. logé. Mise
au cour, et vins fournis p. ns. Petite gar, ex.
Se prés. ensemb, tous les jours de 2 à fi h.

Repr. visit. garages et access. cycles Paris,
!)aul.,dem.p.liincer Jouet nouv.autor.u. Miche-
lin. Se pr. ou éc. MHIasscau,55,fg Montmartre.

p. saucissons 15 fr. kilo. Valar, Roanne."
REPRËlËNTÂN"T"~BANLIÊÛÉ7~On~dem".repr.
capable conn. si poss outillage. Ecr. av. réf.
3tanuf. Paris de Scies, 71, r. de la Roquette.
rô"mans~prime dem7cfJuHTi"Ërrs,c6uRT"»,
dépositaires.Gr. gains. Laporte, 7, r. Chemin-
rte-Fer. Très pressé. _St-I)cnls (près égUse).
Jne ÏFomme actif Tibéréserv. milit. dem.pr
représentation. Durry, -i, bd Morland^J^e.
Représentants a la conmiisslon demandés

pour la vente dans toute la France
blanc tamisé

et dans Seine et Seine-et-Olse
peinture a l'eau très connue

Etablissements l'eau de BAL'DREUIL,
2, villa Monlcaltn, Paris.

ïft.ï p7~v7ïïrd"'ÂnJôu erTfuTFet libut., p. cafés,
etc. Chevalier frèrcs.Moiitreuil-Bcllay(M.-L.)
Voua pouvez gagner beaucoup en plaqant S

la clientèle particulière les bas de soie nu
de ni fies Tissages Lyonnais, s, rue de Sully,

LYON. Demandez conditions.
fr. nxe p. môis"eX1rr~r<.rn. it tous. Vente

prod, alim. Comptoir LE CHEIK: Marseille.
MaS-d'œnvre"agriboIe

empl. cond. tracteur'
ai>. APP-llE.\TIS9AGE_O1_A.i,_r.frome.Btin.

O«m de maison
D^Tâ"u"rënt,l26, r. dèTRehnesTli'rdemTbônni
t. faire, rér.. couch. app. Se prés, Je mat.

Connais, soins animaux. Sach. traire. TV'olson,
Château _dc_Bessy, _par_Crôcy-en-Brtc,_ S.-M.
B. tTT. "aidée p.rde ch. p'inë' 80757, av.Ségur

Bonne il t. f., non couch., sarh. cuis., 2 maft.
S'adresser concierge8, r..TuIieUc-Lan>ber-i7e.
Dem. r. ch. fais, mén., serv. tab. et aid. inf.
aup. pers. Qg. couc. appt.Cler, Si, Pts-.Champs
On dem. domestique chinois ou anamite sacù.
faire cuisine, bonnes réf^lSO, av. au Maine.
on dem. m<Tn. à ttes mains, b. réf. exigées.
De 11 h. à 5 h. ALLART, 6, r. Benouville-160.
B. a t. f7g7r. cb. SchmTtzTlÔ, r. Éd.-Valenttn.
B. t. rrÏ6-"Î8"ârp"i7ûôûcc, 1 enf-Tcfiuch. appt
?0 fr., prés, mat., 7 bis, r. Bérnlle, St-Mandé.
Ou dem. bonne à tt faire genre femme rie

chamb. 78, rue de Miromesnll, r>« étage.
Oirdëtnâ"iîd(7~ûrie~boîïïie il tout faire.
S'adr. chez M. PIAT, S5. avenue Rapp.

Dëni"T)ôn7tt~faire,sachant cuisine. 9 maîtres.
Rér. exig. BOURGOIN, S, rue de Thannft?*)^
Donne d'enfant p. miette mois et nnuv.-né,
appoints 400 fr. Ecr. av. sérieuses références.

l'c lettre Bole, 8, rue Marguerin, Paris.
B7"t7T74(Tân3, f. bonne culsincT Bons gages.

RICHARD, 5, rué St-Bcnolt-6«, Paris.
On olfFë^a ménagc~retraltô ou pens. loge-
ment, jard., dép. et facilités de gagner sur-
plus pour garde villa env. Paris. Ecr. il Bols,

ab. P. 0. P., 13, rue de Médlcis. Parls^
DwnTbônne; a~tt faire pouvant tenir intérieur.
sach. cuisine, de 40 à 50 ans.Réf. exigées. Sr

OÏTdcin.bonne Il t. faire. Debleo\ 4, jï v. V i H re c^s

Culsiuièrerrâïâanrménage fit fem. de chamb.
sach couture. Se près. le matin. Mme Bore),

69 bis, rue Charles-Lafntte, Il Neuilly-s.-Sne.
l'Pour château envir. Vei'sailles on demande
Jeune ménage sarhant bien soigner basse-

cour Importante et bétail. Ecrire.
Jos.HESSEL, 33, rue de captes. Paris.

Bile il tt f. culs. réf. ev. Merslcr, 45, r. Clichy
On d'cin. bonne à t faire, sérieuse, sachant
cuis. Se prés, le mat. Mme tilln, 48. bd Gare.

sachant cuis, et ménage.
S'adr. Fabre, 36, p. Caulaincourt, le matin.
ÊTlTf., très sér., fais. iess. Ecr. gageset réf.

]>' CHALLIOL, Juvi.sy (3.-et-0.).
B. !» t. f. sach. cnls77~S malt. Sér. réf.éxtg.

TIIIONNET. 12; rue du Mail. De 3 a 5.
Dem.~îiourrleesèche bonne d'enfants. Référ.
sérieus. S'adr. Mv Bournaud, 5, r. de Xavarre,

matin 9 à 12 b.; soir après 18 heures.
On doin. valet de chambre toutes mains au

courant du service, Reims et le Midi.
Sérieuses références demandées. Ecrire

Rouyer-Warnier,il, r. David, Reims (Marne)
nonne à~twit"'rairë~m"éïrië" ""débutante. S'ailr,
Mme Tepambour, Il, av. la Grande-Armée.
Bonne tout faire. 2 inaltr., un peu rampag.
été. Réf. ex. Brisbart, 53, bd Sébastopol, Parts

Il était cinq heures et quart. Elle
serait donc chez elle avant six heures,
ce qui était essentiel, car Andrée devait
diner seule, plus tôt que d'habitude,
allant il l'Odéon avec des amis.

A l'intérieur de l'autobus, assise, elle
regardait d'un œil distrait les rues qui
dédiaient contre les vitres de la voi-
ture.

Rue des Petits-Champs, une nou-
velle ruée de Catherines provoqua un
arrêt. « Elles ont raison d'en profiter.
On n'a pas tous les jours vingt-cinq
ans La réflexion récente revint à
l'esprit dé la jeune fille la formule de
la dame maquillée n'était vraie qu'en
apparence.

Cette joie bruyante des ouvrières
parisiennes sentait J'affectation com-
bien parmi ces enfants y avait-il de
visages qui faisaient un effort pour
rire, afin de ne pas pleurer ?

A cet égard, les physionomies des
Catherines laissaient peu de doute.

Malgré la griserie du Champagne bu
dans les ateliers et la contagion de
l'exemple donné par des camarades
exubérantes, on lisait dans les regards
de celles dont on fêtait le vingt-cin-
quième anniversaire, le regret de la
première jeunesse déjà finie, et la peur
du célibat qui, chaque jour, désormais,
apparaîtrait plus menaçant.

Vingt-cinq ans.
Mais non, elles n'étalpnt pas vieilles,

et aucune d'elles à qui l'on aurait dit
« A votre âge n'eût manqué d'éclater
de rire.

Après quoi, h réfléchir, elle eût
compté qu'entre seize et vingt-cinq ans,

UNE AFFAIRE RARE AVEC 25.000 FRANCS.
Beurre et Œuls, aitaires 300.000 gar.
Hall iï a., app. 4 p., bénéf. Occ. unlq.
et réelle.. VoirMARC, 20, rue du Louvre.
Les Vins de France, 31, rue d'Enghien, dlsp.de 2 pet, dép. p. dame sle ou ménage. ou
mari à occup. Ltbr. début décemb. gar. 8.O0O.

occasion avec 10.000 fr. Hôtel-Vins, Paris,7 n" rapp. 12.W10, h. 12 a. Loy. 3.300. Buv.
il rem. l'rg. Voir. Georges, 31, rue d'Enghien.

MA FEMME ETANT TRES MALADE'
Je suis obligé de qtiilter mon commerce de
Dépôt de Vins-Alimentation qui est situé
deux pas de l'avenue de Cllchy, Je fais envi-
ron 1S3.0IKJ francs d'affaires par an a
Je suis bien logé avec un loyer non rrvisable
de 2.400 fr. pour lc logement et la boutique.
Etant très pressé, je céder. mon affaire même
en gérance avec promesse de vente il un prix
iutéress. et ne demaude que 10.000 fr. (le
gai*, voir mon fournis*, qui donnera ts ren-
ROBEL, vins, place de la République.
Etablissements TIZEAU, 12, rue des Balles.

90 Dépôts de Vins
Installés dans Paris et Uanlleue dentandrnt
ménages et dames seules pour gérer Dépôt
de Vins beau logt. Se présenter ou écrire.

LISEZ BIEN CECI
Vieux commerçants n'ayant pas d'enfants et
aucun héritier feraient grandes racilités Il
Jeune ménage digne d'intérêt pour reprendre
teur superbe Dépôt Tins qu'ils exploitent
depuis 25 ans, belle situation assurée par
contrat, ne demandent que ou garant,
pour la reprise en gérance rle Jeur affaire.
Pour renseignements voir personnellement

M. VASSARD, Vins en gros,
faubg Saint-Martin (seul charge).

GENTILLE AFFAIRE INTERESSANTE
Café, 2 h. Paris, chambres payant loyer, 150
a 1*10. Bonne vente. Se retire, céderait avan-

tageusemont rr., avec i5.000 tr.
CHEVASSU,_Vlns,10, rue Parrot, 2 a 7 Jh.
Gérant (ménage demandé p, tenir Café-Plat

du jour. Face marché, Caution. 15.WW fr.
Grisard, 31, r. Dussoubs. Coin Réaumur.
Gérants empl. dame ou mén. st. dem. p. ten.

Dép. Vins, sit. mens, 1.200 à 4.n00 ass. et
log. mais. Chauvet, V. gr., 30, bd Sébastopol.
Calé-Billard, descente de gare Argenteuil.bail 12 a., pas de loyer, avec a0.000. Réelle
occasion. Ointe, Jl<jue du Havre, de 2 à 6 Il.
ilmentation générale, rue passag., Btstllle,

bail 9 a., beau logem., recette
Belle affaire, av. 30.000. Jan, 50, rue Hivoll.

CiFË^LÏQÛÈÙRS-BU,LARD
Sup. instal., b. log., sltuat. assur., av. 10.000.
Nicolas, représ, vins, 186, r. Saint-Martin.

SERVICEVINICOLE DE L'AG. F
Pas de commission à payer.

Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins.
Situation 1.800 Il p. mois. Logés. Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Laaare)' ÉTABLISSEMENTS BORDEAUX-MÉDOC

Vieille renommée
Situât, stable de il par mois A

Ménages et dames seules pour gérer
Dépôts Vins, avec ou sans Alimentation.
Mise au courant si sérieux. Se présenter.
Service d. Dépôts, tg St-Denis. M» Est.
afetlera, grosses ou petites affaires, Paris

ou province demandez listes gratuites.
Affaires à céder. BEAU,, IQg, rqe Rivoli.

établissements CEP, Docks de Bercy, deman-li dent ménage, comme gérant libre pour
tenir Dépôt Vins, affaires. 700 fr. par jour.
Laissant gros bénéfice, garantie demandée

fr. Se présenter ensemble aux Docks,
2, rue de la Garonne, Place Lachambaudie.

Petit-Bercy. Métro Cllarcntou,

BTTBEATrX DE VT,ACTttBST^lB_tx.)_Pour trouver Mine Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser à
Marie PAULF.T, r. St-Honoré. Paris-!»^
Dém7b. à tt fre, rui- fem. de chamb., eic.
AGENCE BOSQUET, 47, AVENUE BOSQUET.
F"em"rd"e"~clîy,~ mén. val. chauff. et bonne à tt
faire de suite Paris et banjo Gd Bureau de
St-Manrté. 30. r. République. Métro Vmceunce.
Bur7~Placenient," r. Chftteau^il'Eaù, "métro
Lancry, dcm. bonnes tt faire, F. de ch., cuis.
A
mèm. t. 1. b.domest.,culs.,f.d.cb. b.t.f.G. gages
Mme rXÂvÏERE, 5, "rTnéàmmir, place cuis.,
f. île ch., h. il tt r. Arch. Maisdeconf.
:('lE C.vrHÔLÏQtjE, "W7 r7 dë"~S>"vrcs""(6*>
Place h. t. f., cuisin., f. rt(; ch., début., etc.
AGENCE DE PLACEMENT7TÎ9,M Sébastopol,
place de suite. Bons ïragos. Domestiques de?

deue >exrs munis fie bonnes rêrérences.
COURS ET LEÇONS (18Jr.)

GrÉideécole "américaine, 130, ruedcfRivoil.
Apprenez manucure, pédic, coiffure, massag.
ViH"e~~d'ê~Pafii7"si"vous voulez apprendre
sérlousem. la coitfure adressez-vous il l'Aead.
libre 17, r. Molière, fond. G. Jacquet (O. I.)
En 2 mots.'APPRENEZ COIFFURE. MASSAGE,
SJAKUC., bd Beaumarctials, 3° et. 20 a. réf.

2 moisla COIFFURE ans de référcnces,
Apprenez coiffure et coupp. 110, rue Rivoli.

AUTOMOBri.BS (18 fr.)
Enseignement aatomoblla

Renault, luxe, Ford, camion poids lourds.
Hcolee de chauffeurs

KffTÎÏinG
EixAtIUlLi} Forfatts sur Citroën, Rfnautt.

Papiers TAXI à forfait Tr. Roq. 87-90.

camion, moto, Ford, taxi.
Ouvert dlm. liis, av. Wagram. M» Ternes.PEBMIiS (Sa ir75O)_ _|
Dem. acli.lviis nu l'i'i'i;».' .'lo-l fKl liect.pr chasse,
1 rMri- iri:^x. V' >i!i.\ni, :ii. r. \"i'p'non, Paris.

IMMEUBLES (18 fr.)
Avenue Clïcii.v, bel iinm. et.. 2 gdes bout.,
2 iippat't. p. et., 1. i Vég., H. 30.000. Px 175.000,
gdi'S raeil. Nalls. li. bel Séhastopol, 3 il

AI.IMB1ITATION (32 fr. 50)

JaUlie «1 UlllVC^nei-jutrec. postal 10 Icg.
130 fr. feo dom, c. nmb. E. CORCOS, Tunis.

H Jl C 1" choix neutre Fr. fco

iO » remb.
«S>.ft V Urii M. FAl{RE,47.r.St-Plerre,Marseillc.
COLIS POSTAUX rendus Fco c. remb. dans
toute la France 5 I. n. 10 1. n.
inuiliUE arach. ext. ralT 45 » »

2 t. 730 n. K. 500 n.LAins s,irnn c5 102
5 K. n. 10 6. n.

ULANC-DKLERY.,rii)-52, rne Saint», Marseille
"okiaiis (18 fr.)_

ÏÏhiïns toutes races pures, garde et luxe.
Expéd. tous pays^lM, avenue d'Italie, Paris.
iîiiil luxe, chasse, garde. Exportions ts pays.
Chenil berger, policier, Montreuil. S. Tél. 225.

SPECIALITES POUH FOBAIUS (18 fr.)
blouses, robes.

Prix réduits. Catalogue hiver gratuit.
CENTRALISATIONdn BAS, 47, r. Cléry, Paris.

'Trll»'
La MONTREprécise

Depuis plus d'un demi-siècle
LES FABRIQUES
TRIBAIDEAV

A BESAIVÇO.1I
livrpnt dircctcnipnt nn publie
uvec un suceos croissant, leurs

Montre», nljoui. joaillerie
ncvoll»,peudnle9,«rl*vrerie
CATALOGUEtllwitré de plia iel.rm
tUsr>ins, fjraUxet franco sur demande

neuf années de travail dans un atelier
ou dans un bureau avaient marqué son
visage de fatigue, comme elles avaient
marqué son coeur.

Au contact quotidien de la vie
brutale, dans le coudoiement continuel
d'êtres dissemblables, les âmes perdent,
l'une après l'autre, ies Illusions qui ren-
daient l'existence joyeuse.

L'activité fiévreuse dea magasines ou
des maisons de modes, le minois chif-
fonné que l'on poudre et qu'on rougit
avant de descendre dans ta rue, le
tumulte de Paris avec son luxe. ses
autos, ses bijoux et ses fourrrres, et.
pour finir, la chambre d'un sixième
étage où l'on couche, ou le pauvre loge-
ment d'ouvriers que l'on regagne cha-
que soir.

L'amour chanté par les poètes, ana-
lysé par les littérateurs, de; clairs de
lune, de beaux paysages, un prince
charmant, la confiante union de deux
êtres sincères qui se sont liés pour la
vie, et, conclusion, en réalité, les fausses
fiançailles, les rêves brisés, les cœurs
meurtris, l'égoîsme des hommes.

Demain, les Catherines s'engageraient
sur la route que suivent les vieilles
filles.

La guerre avait tué trop de maris
éventuels. La cherté de la vie, crois-
sante. achevait l'œuvre néfaste com-
mencée.

Les parents de celles qui chantaient,
ce soir de novembre, avaient vécu des
heures moins difficiles, où le labeur et
la bonne volonté suffisaient pour créer
un foyer.

Aujourd'hui, les logements, les frais

RIEN DES AGENCES
3!1 années de références, clients satist.

GRANDS VINS DE BORDEAUX
Maison fondée 1S81

3 médailles
Recherchent sans Intermédiaire

Ménages et dames seules
Pour Dépôts de Vins et Spiritueux.

Dépôts de Vins-Alimentatiou.
Dépôts avec Buvette
Paris et Banlieue.

A reprendre pour fin novembre.
Gains 1.SW a 3.50O p. m, selon caplt. Mise au
courant assurée. Lug. 2 et 1 p. Paris et banl.
se prés. Siège Social, 54, r. de la Roquette.

Métro Bastille.

av. 13.0011. Ruche Commerciale, 10, r. Blanche.
-CAFE-RESTAURANT:MEUBLES'

tr. b. placé dans ville tr. fréquent, Bill Il a.,
loy. maison de 4 étages en total, 3 sall.
ornre, culslive, 7 chambres. Chiffre d'aff. non
limité, si très actif. Occas. absolument unlq.
a enlever, av. 20.000 fr. LUC. r. St--Martin.
Etablis. L. Loulnet, recherch. gérants libresste p. Dépôts Vins, av. ou sans Paquet. Se
présent, av. réf. et gar., rue Bretagne.
les êtablissèmT des Vins "de T'ourainê"
Maison de confiance exerçant depuis 25 ans
offrent à ménage sér. et act. ou dame seule
même début. Dépôts de Vins ou Atlm., b. Iog.
bon rapp" sér. rérér. et garant, eaig. S'adr.
Berv. des Dépôts, boul. Bonne-Nouvelle.

L'UNION DES GRANDES CAVES
MANTELL année).

345, rue Saint-Martin (porte Saint-Martin).
10 GERANTS

sont demandés
dans Dépôts Vins

genre Nicolas.
dans Dépôts Vins- Alimentation

genre Damoy.
Gain de à 100.000 par an.

GERANTS
sont demandés.

Ftxe et pourcentage.
Logement de 2 à 6 pièces.

Voir ou écrire MANTELL, 345j_r. St-Martln.
"Ï~céd7~fds~d. cômmi-Rôtie (Alg.).
.Il 1.500 eh. p. j. Px intéressant. Vends apr.
tortune. E. Gulllemenot, Azy-le-VH (Nièvre).'[^_ _cihemas"bt"oaxaoeb

BAUX A CÉDER
D a céd. ste av. app. 3 p. réûn. Gren., cour.B. Px. Pressé. 30, av. Albert-I«, Eaubonne
4v. de CHchy, gde bout., tr. b. slt., p. créer
Bar-Rest., populaire, sup. ait, à saisir avec
peu compt. Urg. Courtois, rue Caumartin.

CAPITAUX
AcÎl bill, tonds, Mayéras,64, bTT Strasbourg.
AchT cher billets fonds. YALE, 31,-r. St-Lazare

PRET SUR BOUTIQUE. BILLETS PONDS'
Argent de suite. MAC, bould Strasbourg.
J'offre capitaux à commère, gèn. Bnes""cond.

Solution rapide. LEROY, 6, rue Saulnier.
SI VOUS AVEZ BESOIN D'ARGENT

Prêtons ste s. nantlss., hj-poth., titres, t. val.
sér. Caisse d'Escompte, bd Rochechouart.
Pèts sur nantissements, hypothèques. Achatprès cher Billets fonds. Solution lmméd.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 a 6.
chat billets de fonds. Argent le Jour même.CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.
Achat bill.ïonds. SteFinanc^l7^)irRépublique
Achat" billets fonds. Cazeaû7l8, r. St-Lanrent.

1 CURIEUSE NOUVEAUTE de grosse vente.
Tarir_fco. LACVCRET, 7, Boucliardon, Paris

VAUTIER, Il,. r.HOtel-Dieu, Argenteuil (S.-O.)TOUS LES

DE NOËL
MURAT et C'%

lSi, HUE DU TEMPLE, PARIS
Fabricants. Catalogue contre 1 fr. en timbre.
LE ROI DU TABLIER-est toujours" WÏDCOQ,
60, rue de Cléry, Paris. Blouse paletot 13 f. 50.

Tari 11 ers depui 2f rr. la douzaine.
FABMUUE LlftGtrilE NAMtKS ET UPS

14, r. Claude-Vellelaux, Paris. Métro Combat.
Toujours grands stocks articles réclame.

CHEMISE FEMME GAMME BRODERIE3 rr. 75
PARURE COULEUR AV. DENTELLES 7 fr. 50
DERNIERE NOUVEAUTE. PARURE 3 plèc. 8.50.
Actuellement, ,ROBES D'HIVER en réclame.

AUX 100,000 TABLIERS
Tabliers p. enf.: 21, 23, 23 la douz. Mlchard-
Rousseau. suce., 1 ><.). fg St-Martln. Pnrls-10'
Coton à repriser ttes présauationspT~àbitaje
a 1 fr. Tarif franco. Lagel, 118, r. du Temple.

d'entretien d'un ménage atteignaient
des prix excessifs.

Les jeunes gens ne se mariaient plus
ou, considérant le mariage comme une
affaire, n'épousaient que des femmes
dont la situation de fortune équivalait
au moins il la leur.

Combien de Catherines conserveraient
encore, malgré leur intime désir d'un
bonheur conjugal, le bonnet qu'elles
balançaient au rythme d'un refrain ?
Pourtant, leurs coeurs étaient pleins de
la joie de vivre et leur sentimentalité,
bercée par des romances ou satisfaite
par des bouquets de fleurs, avait déjà
tendu d'étoffes claires et meublé selon
leur goût le petit nid où leur existence
s'écoulerait, nus côtés de celui qu'elles
auraient choisi pour l'almer.

Pauvres Catherines, condamnées a
vivre seules.

Lis inutiles dans une société où l'ar-
gent annihilait toute autre valeur.

Par association d'idées, Yvonne Mnn-
rel songea qu'elle avait eu la chance
de trouver un fiancé et elle remercia le
destin qui l'avait favorisée. Elle évo-
qua Jacques Verneuse. dont les parents
étaient des amis de sa famille, et sourit
en se rappelant le jour où Jacques lui
avait avoué son amour.

Elle était si loin de s'attendre à cette
révélation

On lui aurait annoncé qu'on venait de
voler les tours de Notre-Dame, elle n'en
fût pas restée plus surprise.

Evidemment, Jacques était un grand
camarade. Elle le connaissait depuis de
lonsrnes années.

Elle voyait un certain nombre de

Ne vous dérangez plus
Pour acheter vos papiers Peints

Sur une simple demande ou un coup de téléphone
I La Manufacture
I de Papiers Peints

ROCHEFORT
16, Avenue Pasteur PARIS

| Métro et Nord-Sud PASTEUR a Tél.: Ségur
VOUS ENVERRA FRANCO

| Son superbe album Nouveautés
Contenant 600 échantillonsde papiers différents

et de tous genres
| VENTE DIRECTE DU FABRICANT AUX CONSOMMATEURS

depuis 1 fr. le Rouleau

CKXEire PERDUS (18 fr.)
Perdu forêt de Olsors, 3 scm. environ, 3
chiens de chasse à courre, marqués H.,
apparten. a l'équipage Hériot, bonne récom-
pense. Ec. Vénerie, àe Pont-de-I'Arche,Eure.

DIVERS (18 fr.)
Sïïïs~acnetëur quantités importantes"paniers
rotin 15 trous, p. Ilvr. bouteilles. Écrire
M. Donadey. 17, r. J.-J. -Rousseau, Ivry (3.).

RECHERCHES (22 fr. SO)

HARR1S, ai, r. St-.Marc, Ma.s.soui-Sninanl.~êx~
lnsp. sûr Rcns. sur tout. Centr. Si-51. 49-45.
riHlftlfilfl U. *• e.i-clier sûreté Kans. Hum.

L'TTY, ex-iusp. sûreté, 17, l'g Montinarlrr.Enquête fr. Survcil. 50 fr.,etc. Prov.li Ci)

fois par mois son visage joufflu, sa
moustache blonde et ses bons yeux de
chien canich: Inoffensif. Mais de là i
supposer.

Que les choses arrivent drôlement
Elle se souvenait. Dans le salon, il

s'était assis près d'elle, sur le canapé
recouvert de velours rouge.

Yvonne jouait une mélodie de Fauré.
Et, après quelques phrases timides, brus-
quant son attaque, Il lui avait demandé

oui. Il y avait eu des compliments,
mais des compliments, n'est-ce pas. on
n'y prête guère attention

Accepteriez-vous de devenir ma
femme, si je vous adressais cette prière ?

Tout d'un coup. sans crier gare.
Maintenant, les détails se succédaient,

précis, définitifs, dans sa mémoire. Le
piano s'était tu. Elle avait rougi et
elle avait regardé Jacques, très troublée.
sans répondre.

Elle avait servi le thé, ne sachant
pius très bien ce qu'elle faisait, Inter-
rogeant « Combien de morceaux de
sucre, monsieur Verneuse ? » au lieu de
dire Monsieur Jacques comme d'ha-
bitude.

Elle avait pour Jacques de l'estime,
de la sympathie.

Voilà tout.
Que répondrait-elle ?. Certes, elle

était flattée de l'offre. Jacques Ver-
neuse était ingénieur dans une grande
maison d'automcbiles. Il avait l'Inten-
tion de s'installer il son compte an
gros garçon sérieux et froid.

Tout cela tournait dans sa tête pen-
dant une soirée.

Elle désirait -réfléchir.
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Huit jours plus tard, elle avait
aceepté, il la seule condition que M.
Maurel vivrait avec le jeune ménage.

Ce n'étaient pas des tiançailles offi-
cielles. C'était une promesse de ma-riare.

L'Odéon
La voix sèche du conducteur arra-

clin Yvonne Maurel à ses souvenirs.
Elle descendit de l'autobuset, laissant

à sa droite le jardin du Luxembourg
qui, dans la nuit, arrondissait son dos
noir, elle se dirigea vers la librairie
de son père.

Elle traversa le magasin.
A sa caisse, derrière un comptoIr,

.NI. Maure! a!i;nait des chiffres.
De la grande pièce encombrée par les

livres et les revues, se dégageait une
impression pénible d'ennui et de tris-
tesse. Il n'y avait pas de clients.

Les deux employés, inoccupés, bavar-
daient d'un air Insouciant.

Yvonne remarqua la physionomie
grave de la comptable, mais sans atta-
cher une grande importance à une atti-
tude que la moindre erreur d'addition
avait pu causer, elle embrassa son
père.

Je monte parce qu'Andrée doit
dîner, ce soir, avant nous. A tout à
l'heure

A tout à l'heure.
Le visage de M. Maurel se souleva;

un instant des yeux inquiets suivirent
la silhouette qui disparaissait, puis
continuèrentà fixer les pages d'un volu-
mfneux registre.

(d suivre.) René Gibabdet.



Il n'en est pas de plus économique

D'une forme élégante, d'un entretien extrêmement
facile, il permet aussi de faire chauffer une bouilloire
C'est le poêle idéal pour la chambre i coucher,

CHAUFFAGEDE VILLE
Tous les poètes pour tous les usages"

vente chez tous les marchands d'appareils de chauffage, quincailliers et grands magasins
Catalogue illustré gratuit envoyé sur demaade adressé*

Au SALON DU FOYER sont exposés, du 28 octobre au 20 novembre,
tous les Appareils de Chauffage Deville, ainsi que les Vases Deville.

LA BOURSE MODERNISÉE

conviendrait fabrin. de meub!e provo com. dépôt.
Prix francs. 30.000 le le reste paya-

Intermédiaire s'abstenir
Michavt, 98, rue de Montrtuil,Paris XI'

rachète JD1JOUX Argent", or, dentiers
très cher,DANIEL, 66,Rue Rivoli (Métro Cha(elet)

quand on emploie le

DEVILLE
a feu visible

pour le cabinet de toilette.
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LE TEMPS QU'IL FERA ? j
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En 2 heures chez vous
v. gagnerez plus qu'en travaillant 8 îi. chez les autres. si v.wivez me conseil-; et acceptezde conduire un petit élevage
d'après la Méthode Américaine. Capital
inutile: il suffit que vous ayez un petit jardin, mise au
courant et augmentation accélérées, fortune rapide.Notice
gratuite F. Amblard (Section 505) St-Gaudeno
(H"-G"*).U ne s'agit pu de l'offre d'un produit

pour faire pendant de longs
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LEVADÊ,CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 260 tr. Sur or 400.
Crédit. 1 54,Bd Magenta. Métro Barbès.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

MÉTROPOLITAIN DE PARIS

L'assemblée frénérale fies artinninir-os rie
la Compagnie du chemin de fer .Métropoli-
tain de Paris se réunira le 19 novembre
à 11 heures, au siège social, 75, boule-
vard Haussmann, il Paris.

Ordre du Jaur
Emission d'obligations nouvelles et pou-

volrs à donner au conseil d'administration
pour réaliser l'opération.
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TOUT CO*IMERCAîtTesi COMPTABLE^
MéthodeSimpliste MORICHON clairet, facile
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Les Bupeptases atténuent puis détruisent
les microbes qui entlamment la muqueusegastro-intestinate. Leur effet est immédiat.
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sur dem- brochures explicatives avec attes-
tations probantes et questionnaire pourconsultation gratuite par correspondance.
Consultations tous les jours non fériés de 2 h. à 3 h.
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